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OUVREZ L’'BANt. 


Après MM. Botrel, qui commit ÆRosalie, et 
Boyer à qui nous devons un ersatz de la «Cadelon, 
Mmes Damaury, Dussane et Fonteney, de la Comé- 

 die-Française, reçoivent et vont porter sur leur sein, 
charmant à coup sûr, l’une de ces croix créées pour 
récompenser, attester et entretenir la valeur militaire et 
qu'à trop de foyers français la piété des familles en 
deuil a suspendues au-dessous du portrait d'un cher 
disparu. 

Noyés de l'Yser, ensevelis de Verdun, empalés du 
Vieil-Armand, et vous dont les corps déchirés pour- 
irent suspendus aux barbelés de la Somme, dormez 
en paix, contents enfin, camarades : la plus noire 
injustice de la Grande-Guerre est réparée ! 

Une immense allégresse fait bondir à cette heure les 
cœurs des survivants plus fiers d’arborer un insigne 
dont le geste athénien d’un ministre conscient leur fait 
connaître tout le prix. 

Et les infirmières qui partagèrent leurs misères et 
beaucoup de leurs dangers sont bien plus heureuses 
encore, exposées qu'elles sont désormais à être prises 
pour ces dames ! 

Saluons donc ces trois rubans accordés au plus rare 
des mérites et qui, sans calembour, ne sont pas des 
faveurs. 

Ils sont si modestes d’ailleurs qu'on les sent tout 
près de rougir à la moindre occasion, déjà. 

Comme il n’est besoin que d’attendre pour y 
applaudir sans doute je ne désespère pas de voir cela. 

C’est par une belle matinée de 14 juillet sur l’espla- 


A mon ami Albert Renaut, père de héros. 


nade des Invalides. Le soleil déjà chaud répand sa 
bienveillance sur le peuple innombrable qui se presse 
derrière nos pures gloires nationales. 

Dranem, Mayol, tous les Guitry, la de plus en plus 
jeune ! officielle beauté " Mile Cécile Sorel, et aussi 
Georges Carpentier — lequel a pour la circonstance 
revêtu le caleçon historique de soie tricolore de son 
combat avec Dempsey — sont là, entourés d’une pléiade 
magnifique d'étoiles de moindre grandeur. Le canon 
tonne! Pearl White, qu’on crut pendant 48 heures 
perdue dans les rochers sauvages des Buttes-Chau- 
mont, survole la foule dans son avion Humility. 

L'ambiance est à l’héroïsme et il monte de ces vété- 
rans dont le plus jeune a vu mille fois le feu. de la 
rampe une grisante odeur de poudre... de riz. 

C'est alors que paraît Mme Sarah Bernhardt… 

La grande mutilée, suprêmement mince et jeune 
dans le blanc uniforme de l’Aiglon où la rosette rouge 
met sa goutte de sang, s’avance à pas lents, l'épée 
nue, 

Un brillant état-major d'officiers. d'académie et 
les photographes de Comædia lui font escorte. 

Et c'est de sa main divine que ses émules et cadettes 
reçoivent l'étoile des braves. 


Cependant tout là-bas, à l'autre extrémité de 
l'Hôtel, sous le dôme immense des ors éteints, Celui 
qui durant 15 années chevaucha l'Europe asservie et 
qui n'est plus qu’un peu de cendre poursuit dans’ 
l'impuissance du tombeau son éternel sommeil. 


À. URVILLER. 
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Démonstration Cinématographique 
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L'Industrie du Film compte aujourd’hui une 
puissante alliée de plus. La Confédération des 
Travailleurs Intellectuels, qui groupe plus de 
120.000 adhérents, vient en effet de se joindre à 
nous. Le concours qu'elle nous prête est infini- 
ment précieux. Il se manifeste énergiquement au 
moment précis où le Parlement examine l’éven- 
tualité de diminuer les charges fiscales qu'il nous 
a imposées l'an passé et sous lesquelles les salles 
de spectacles cinématographiques agonisent. 

Le 15 juin, la C.T.I. fit aux représentants de la 
Chambre des Députés, à la salle Marivaux, une 
démonstration qui peut compter dans notre 
histoire tant elle fut réussie. 

Près de deux cents parlementaires, dont nous 
publions la liste plus loin, y assistèrent et mar- 
quèrent leur approbation, maintes fois, au cours 
de la soirée, que des orateurs de marque illustré- 
rent de leur verbe éloquent. 

La manifestation était présidée par M. José 
Germain, Vice-Président de l'Association des 
Ecrivains Combattants, délégué général adjoint 
de la C. T. I., qui prononça. une très vibrante 
allocution. 

M. Robert de Flers, de l’Académie Française, 
Président de la Société des Auteurs et Composi- 
teurs Dramatiques, et M. Louis Forest, homme de 
Lettres, prirent également la parole avec toute 
l'autorité que leur confère leur très grand talent. 
Il y eut encore plusieurs allocutions phonocinéma- 
tographiques. MM. Maurice Bokanowski, Herriot, 
Pierre Rameil, Noblemaire et Capus, passèrent 
successivement sur l'écran.flsexprimèrent,devant 
l'assemblée de choix qui les écoutait, toute la sym- 
pathie et l'admiration qu'ils éprouvent pour le 
Cinéma. 

En l’époque troublée dans laquelle nous vivons, 
il n’est malheureusement pas possible de prévoir 
quelle sera la portée matérielle de cette démons- 
tration qui fut, je le répète, extrêmement bril- 
lante. 

La situation de l'Industrie du film est très 
précaire. Les orateurs la présentérent telle qu’elle 
est en réalité et montrèrent, avec preuves à 
l'appui, les effets détestables de la fiscalité en 
usage, qui mène le Cinéma à la ruine irrémédiable 
et prochaine. Tous les Parlementaires qui assistè- 
rent à lasoirée partirent sincèrement convaincus. 

Mais nous connaissons l'esprit de surenchère 


électorale qui règne au Parlement. « Que périsse 
la France pourvu que subsiste le siègel » telle 
est la morale de la majorité. C’est pourquoi nous 
nous débattons au milieu des pires difficultés pro- 
voquées par une politique financière absolument 
incohérente. 

Politique de banqueroute qui consiste à tarir 
les sources mêmes des recettes en contraignant 
ceux qui les payent à déposer leur bilan. 

Politique de banqueroute qui suggère à un 
Parlement, alors qu'il est avéré que les impôts ne 
rentrent pas parce qu'ils sont trop lourds, de 
doubler ces impôts, sans se rendre compte que si 
l'on demande au contribuable plus qu’il ne peut 
donner, il cessera totalement d'alimenter 1e ton- 
neau des Danaïdes qui s'appelle le budget de 
l'Etat. : 

Politique de banqueroute qui fait entretenir des 
multitudes de fonctionnaires et d'employés d'Etat 
que favorise l'odieuse surenchère électorale, par 
une poignée de commerçants, d’industricls et de 
travailleurs dont 1e nombre chaque jour diminue. 

Politique de banqueroute qui boucle les budgets 
à coups d'emprunts au lieu d'envisager les écono- 
mies les plus élémentaires. ; 

Politique de banqueroute qui taxe à tort et à 
travers et émascule ainsi la nation au moment 
même où elle aurait besoin de tout l'appui de l'État 
pour panser ses profondes blessures de guerre. 

On sait que tous les pays du monde subven- 
tionnent largement le Cinéma qui est l'agent de 
propagande universel. En France, où il est né, 
dans son berceau même, une fiscalité imbécile et 
criminelle l'étrangle sans écouter les protesta- 
tions qui s'élèvent de toutes Parts. Etje dis que le 
Parlement Français,er ce moment même, favorise 
le film allemand au détriment de notre film 
national. Demain, afin de pouvoir subsister, les 
Directeurs de Cinémas seront obligés de chercher 
à réaliser des économies et à constituer leurs 
spectacles au meilleur marché: les éditeurs, par 
ricochet, iront en Allemagne, Puiser dans l’im- 
mense réservoir des films accumulés depuis 1914, 
à renforts de millions, en vue, précisément, de 
cette éventualité.…. et qui seront mis sur le marché, 
si l'on tient compte du change, à des prix infini- 
ment plus bas que tous les autres films. 

Mais je veux que l'on connaisse les responsables 
qui masquent leurs turpitudes derrière un chauvi- 
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nisme outrancier tout personnel dont ils battent 
monnaie pour eux-mêmes et leurs amis. 

Qu'on ne nous raconte pas, comme le fait notre 
Ministre des Finances, que la moindre détaxe 
supplémentaire peut amener l'Etat à la faillite. 
Ce qui nous y conduit, c'est précisément toutes 


tissements que nous lui prodiguons. Il faut qu'il 
comprenne que le maintien du statu-quo est 
impossible pour que vive l'Industrie Française ; 
il faut qu’il détaxe sans restrictions les salles de 
cinéma et qu'il les assimile purement et simple- 
mentau théâtre. Nous n’en demandons pas plus ; 


M. LOUIS LUMIÈRE 
Officier de la Légion d'Honneur, Membre de l’Institut 
Inventeur du Cinématographe 


taxes qui paralysent à tel point le commerce que 
celui-ci cessera bientôt d'exister. 

Et, pour avoir montré trop de rapacité, on aura 
tué, après tant d’autres industries nationales, le 
beau Cinéma aux œufs d'or et supprimé, en même 
temps, l'influence de la France dans le monde. 

Dans ces conditions, il importe absolument 
que le Parlement, pour une fois, écoute les aver- 


qu'il s'en tienne là et ne tente pas, en nous don- 
nant d’une main un semblant de satisfaction, de 
nous l’ôter de l'autre. 

Il faut encore abattre ces cloisons dans les- 
quelles on veut nous emprisonner et revenir au 
régime de liberté commerciale qui est le seul 
réellement digne d'un grand peuple vainqueur. 


Charles LE FRAPER, 
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Remarqués parmi les Députés présents : 


M. Marraud, Ministre de l'Intérieur, MM. Pams, 
Couyba, anciens ministres. 

Messieurs les Députés : 

Ancel, Auriol, Autier, Duc d’Audiffred-Pasquier, 
Anquetil, Accambray, About, Adrien Artaud, An- 
toine, Henri Aïiguier, Vincent Auriol, Avril, Aus- 
soleil. 

Bérard, Bouyssou, Jules Bertrand, Bokanowski, 
F. Buisson, Bouisson, André Berthon, Bataille, 
Binet, Colonel Maurice Binder, Charles Baron, 
Joseph Barthélémy, Bringer, Bazire, Boissard, 
Bosquette, Bartholoni, A. Briand, Ch. Bertrand, 
Joseph Bernier, G. Bonnefons, Edouard Barthe, 
Borrel, Bourgier, Victor Boret, Bouilloux-Lafont, 
Bouvet, Blaisot. 

Victor Constant, Compère-Morel, Combrouze, 
Courtier, Adrien Constans, Caitucoli, Capus, Cou- 
teaux, Cautru, Adolphe Chéron, Calmes, Choribit, 
Cuven, Paul de Cassagnac, Caron, Clément Cla- 
ment, Crespel, Courtial, Calary de Lamazière, 
Cazals. 

Vincent Daniel, Deguise, Delachenal, Charles 
Dumont, Durand-Béchet, Pierre Dignac, Duboys- 
Fresney, Dormoy, Dubois de la Sablonniëre, De: 
zarnaulds, Dupin, Charles Danielon,Paul Dugueyt, 
Paul Denyse, Dior, Pierre Deyris, Ducos, Marc 
Doussaud, Doléris. 

Fernand . Eugerand, Eymond, 
Evrard, André Escoffier. 

Fonck, Fleury-Ravarin, Jean Fabry, Marcel Fer- 
raris, Joseph Faisant, Fournier-Sarlovèze, P.-E. 
Flandrin, Flayelle, Farges. 

Gounet, Paul Gay, Charles Guilhaumon, Gadaud, 
Comte de Grandmaison, Edouard Grinda,de la 
Grondière, Gourin, Gounouilhou, Henri Galli, 
Guichard, Gallou, Ginoux-Defermon, Le Guen, 
Guibal, Gaborit, Justin Godard. 

Frédéric Hugues, Huguet. 

Joly, Lieutenant-Colonel Josse, Jeantet, Alexan- 
dre Israël, Jean-Pierre Jean, Join-Lambert. 

Maurice Kempf. 

Lafarge, Lavoinne, Le Brecq, Lalanne, René 
Lefebvre, Lenaïil, Le Corbeiller, Lebas, Ch. Le- 
boucq, Landry, Lacotte, Lorin, Lefebvre du Prey, 
Lenoir, Félix Liouville, Lafagette, Lamy, Le Pro- 
vost de Launay, G. Le Baïl, Léger, Lauraine. 

Maurice Marchais, Manaut, Méritan, Mermod, 
Xavier de Magallon, Paul Mercier, Maurisson, 
Masson, Gabriel Maunoury, Meunier, Maillard, 
Manceau, J. A.Molinié, Maginot, Mignot-Bozérian, 
Maître, Marcellot, Jean Mourel. 

Nectoux, René Nicod, Nibelle, Noblemaire. 


vain, Erlich, 


Albert Ouvre. 

Poussineau, Philbois, Pierre Perreau-Pradier, 
Piton, Charles Peronnet, Pouzin, Planche, Ed. 
Petitfils, Claude Petit, Raoul Persil, Plet, G. Poit- 
tevin. 

Rollin, Paul Reynaud, Humbert Ricolfi, Rocher, 
D' Régnier, Ringnier, Etienne Regnier, Robic, 
I. Roulleaux-Dugage, Pierre Rameil, Rhul, Rey- 
monencq, Rouxfreyssineng, Renard, Comte Rodez 
Benavent. 

Marc Sangnier, Ed. Soulier, Saillard, Robert 
Schuman, Henry Simon, Senac Fils, Sibnet, Saget. 

Robert Thoumyre, Ternois, Taurines, de Tingny 
du Pouet, Paul Taponnier, Trincart, Moyat, Tait- 
tinger. 

Jules Uhry. 

Villault, Duchesnois, Gaston Vidal, Verlot, Vas- 
seur, Vandamme. 


MM. Louis Lumière, inventeur du Cinéma ; Léon 
Gaumont, dont l’Assemblée applaudit les réalisa- 
tions du Cinéma parlant et du Cinéma en couleurs 
naturelles; Jules Demaria, président dela Chambre 
Syndicale Française dela Cinématographie; Louis 
Aubert, Charles Delac, Romain Coolus, ancien 
Président de la Société des Auteurs, délégué 
général de la C.T.I., Pierre Decourcelle, Serge 
Sandberg, Paul Kastor, Jacques de Baroncelli, 
Denis Ricaud, ct tout ce que Paris compte de per- 
sonnalités littéraires et artistiques, assistaient 
également à la soirée où la grande presse et la 
presse Cinématographique étaient également re- 
présentées. 


Allocution de M. José Germain 
Vice-Président de la Société des Ecrivains Combattants 
Délégué général adjoint de la C. TT. ii 


Mesdames, Messieurs, 

Il y à quelques semaines, la Société Nationale des 
Conférences populaires avait convoqué dans cette 
même salle 2.000 enfants de nos écoles et les 2.000 en- 
fants avaient assisté à la premiére représentation du 
film de Jeanne d'Arc. Les rares hommes, qui étaient 
présents dans la salle, étaient au bout d'une demi- 
heure aussi émus que toute la population enfantine et 
nous avons senti alors que le cinéma était un agent 
d'instruction que l'on ne pouvait plus nier. Or, 
malheureusement, en France, nous l'avons trop sou- 
vent oublié, ce rôle du cinéma. La France a été une 
marâtre pour le cinéma qu’elle avait inventé et lancé 
dans le monde. Aussi la Confédération des Travail- 
leurs Intellectuels se devait-elle de rappeler la France 
à son devoir. 

Au sein de notre corporation, nombreux sont les 
groupes qui s'intéressent au cinéma : les auteurs de 
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films, les auteurs dramatiques, les gens de lettres et, 
d'autre part, les professeurs, les savants et les ingé- 
nieurs. En un mot, toutes les catégories d’intellectuels 
aspiraient à voir cette manifestation de l’art cinéma- 
tographique français. Nous l'avons réalisée grâce à 
de grands dévouements et aux nombreuses amitiés 
que nous avions. Ne fut-ce que, par votre présence, 
Messieurs, cette conférence sera un triomphe digne de 
la cinématographie française. Mais surtout ce que 
nous voulions, c'est chasser de l'esprit, de l’âme popu- 
laire, un certain nombre de préjugés. On a trop sou- 
vent dit, ces temps derniers, que si le cinéma français 
s’est laissé battre chez lui, c’est qu'il était inferieur 
aux autres. Eh! bien lil y a là uneinjustice flagrante. 

On a trop oublié l’état de guerre, guerre que nous 
avons faite, nous, et nous seuls totalement. Pendant 
que nous nous battions, on à pris notre place. Nous 
étions les premiers, et nous sommes en voie d’être les 
derniers. Nos amis d’une heure et les neutres de tou- 
jours s'installent chez nous. 

Ce m'était vraiment pas la peine, dés lors, d'avoir 
gagné la guerre. Pour vous montrer que le cinèma 
français n'est pas inférieur à tous les cinémas du 
monde, nous vous avons conviés à cette conférence et 
j'espère que vous en sortirez avec une impression 
nouvelle autant qu'excellente. 

Le cinéma est un moyen de vulgarisation, de délas- 
sement et aussi un mode d'instruction. 

Si vous voulez retenir le paysan à la terre, encou- 
ragez l'industrie du cinéma. 

Les Allemands s'en sont servis ets’en servent encore 
comme moyen de propagande. Quel agent admirable 
pour porter le bon renom de la France dans les quatre 
coins du monde. 

Etalors vous laisseriez le cinéma de l'étranger s’ins- 
taller chez nous ? Qu'on nous prenne tout, soit] mais 
nous ne devons jamais laisser prendre l’âme natio- 
nale. Attention au cinéma de l'ennemi et des neutres 
qui nous guette! 

Ce soir, nous vous demandons de réfléchir aux avan- 
tages énormes que le cinéma offre pour toute l'activité 
nationale Nous ne pouvons pas nous laisser envahir, 
nous ne pouvons pas nous laisser prendre à la gorge : 
il faut nous défendre. 

Voilà à quoi nous vous avons conviés. Et quel plus 
digne orateur pouvions-nous avoir’ce soir que M. de 
Flers qui est tout esprit et tout cœur (se tournant vers 
M. de Flers: : Monsieur le Président, vous avez fait ce 
soir un grand sacrifice en acceptant de venir parmi 
nous à la veille de votre discours de réception à l’Aca- 
démie Française, Au nom de tous je vous remercie 
pour le beau geste que vous avez fait. Et puis je me 
retourne vers M. Forest, mon vieux professeur d’effi- 
cacité. Vous avez, à Forest, été encore ce soir efficace 
en joignant à la parole ardente de toujours, la réalisa- 
tion d'une action pratique et plus que jamais nèces- 
saire au pays. 


(Aux députés). — Messieurs, 

Vous pouvez dire, ce soir, que le problème du film 
estentre vos mains. La solution vous la tenez car ilne 
faut pas que la fiscalité française soit une ogresse qui 
empêche toutes les bonnes intentions de naître et 
entrave toutes les initiatives à l’aide desquelles la 
France peut se relever demain (Applaudissements). 

LL LL 11] 

Allocution de M. Robert de Flers 
de l’Académie Française 
Président de la Société des Auteurs 
et Compositeurs Dramatiques 

Mesdames, Messieurs, 

Je tiens 4 remercier, tout d'abord, la Confédération 
des Travailleurs Intellectuels, dont l'importance et 
l'influence si légitimes sont devenues, en quelques 


M. ROBERT DE FLERS 
Officier de la Légion d'honneur 
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mois, considérables, d’avoir pris l'initiative de cette 
soirée de démonstration cinématographique réservée 
aux membres du Parlement. 

Cette soirée, Messieurs les Députés, pourra, si vous 
le voulez bien, être chargé des plus heureuses consé- 
quences. Il ne s’agit, en effet, de rien moins que de 
sauver une industrie et un art, nésen France et qui 
prospérent dans le monde entier tandis qu'ils sont 
menacés de faillite dans le pays même où ils ont vu le 
jour. 

La photographie est une invention française, La 
photographie des couleurs est une invention française, 
La trichromie est une invention française. Enfin, le 
cinématographe est une invention française. 

Voilà d’admirables découvertes. En avons-nous pro- 
fité autant que nous l’aurions dû ? Non sans doute : et 
le dommage est d'autant plus grand qu’en même temps 
que nous renoncions au bénéfice matériel, nous renon- 
cions aussi au bénéfice moral. 

Or, si nous avons le droit individuellement de ne 
pas nous enrichir, il nous est interdit de négliger les 
occasions qui nous sont offertes d'enrichir la France. 
Toutes les fois que nous évitons-cette vérité, qui a la 
grandeur et la beauté d'un devoir, nous dérobons à 
notre pays non seulement de l'or, mais des rayons. 

Messieurs, je ne saurais vous parler d’une façon 
technique du cinématographe. Je n’ai, en effet, aucune 
compétence pour cela ; mais il m'a semblé que j'avais 
mandat, au nom de la Société des Auteurs et Compo- 
siteurs Dramatiques, de vous signaler de toutes mes 
forces et de tout mon cœur le péril mortel que fait 
courir au cinématographe, comme at théâtre, une fis- 
’alité aveugle et qui est en train, chez nous, de tuer le 
spectacle aux œufs d'or. Le cinématographe en France 
est accablé d'impôts si lourds, si écrasants qu’il ne 
saurait non seulement prospérer, mais subsister. 

Il n’est pas besoin d'entrer dans le détail des statis- 
tiques pour en avoir la triste certitude. Avant la 
guerre, la France dominait le marché du monde par 
la production de films einématographiques. Cette pro- 
duction, aujourd'hui, a diminué de plus des trois 
quarts. 

L'exportation des films français qui,avant 1914, attei- 
gnait à des résultats triomphants est réduite, mainte- 
nant, à un chiffre humiliant. 

Quelle est la cause de tout le mal? C’est, je le répète 
et je pense bien que je le répéterai encore avant de me 
taire, un systéme d'impôts absurde, qui semble basé 
sur ce principe insensé: fonder la richesse fiscale sur 
l’anéantissement du travail français. 

C’est pour vous faire la démonstration de cette erreur 
criminelle que la Confédération des Travailleurs Intel- 
lectuels vous a réunis, ce soir, afin de vous initier à 
la vie d’une industrie, qui est condamnée à mourir et 
que, peut-être, vous pouvez encore sauver. 

N’allez point penser surtout que nous manquons des 
éléments nécessaires au film modéle. On a dit stupide- 
ment que nous manquions d'artistes, d'auteurs, de 
metteurs en scène, Or, nos metteurs en scène on les 


appelle à l'étranger et nos artistes sont tels qu'ils dé- 
fieraient bien vite toute rivalité, si le cinématographe 
était en France ce qu’il doit être. 

Le cinématographe est, en effet, et quoiqu’on en ait 
dit, un art de théâtre et voila pourquoi la Société des 
Auteurs et Compositeurs Dramatiques à jugé utile et 
juste de l’accueillir fraternellement sous son toit. C’est 
aussi bien, Messieurs, la cause du théâtre que celle du 
cinématographe dont il est question aujourd'hui. Oui, 
c’est la cause du spectacle national, du spectacle fran- 
Çais qui a régné souverainement sur le monde et dont 
On est entrain, comme à plaisir, d’'amoindrir l'avenir 
et d’avilir la beauté. 

Prenez-y garde, Messieurs, et en cet instant notre 
appel cesse d’être énergique pour devenir passionné. 
Prenez-y garde! Parler de la cause du spectacle, c’est 
parler de l'influence de la France à l'étranger. Si vous 
conservez les impôts iniques qui pèsent sur le spec- 
tacle, à force de l'opprimer vous finirez par le suppri- 
mer. Au cas, Messieurs, où vous maintiendrez,| long- 
temps, vos principes fiscaux en matière de théâtre, il 
faudrait être un escroc où un manager de pornogra- 
phie pour accepter de diriger une de nos scènes. 

Le malheur est que la rampe exerce une action 
déformante, non seulement sur les personnages en 
scène et les décors où ils se meuvent, mais, aussi, sur 
toutes les questions qui concernent les choses de théâ- 
tre. Pourtant si les arbres et les fleurs y sont chimé- 
riques, les budgets y demeurent réels. | 

Vous êtes entrain de les acculer tous à la faillite et 
de priver la France d'un incomparable véhicule d'in- 
fluence. Ce que pourrait être dans le monde, notre art 
dramatique, notre imagination, l'esprit français en un 
mot, nous ne nous en rendons Pas assez compte et 
lorsqu'une circonstance nous permet brusquement 
de nous en apercevoir, nous sommes tout à la fois 
émus et stupéfaits ; c'est du moins ce qui m'est arrivé. 

Voulez-vous me permettre de vous raconter une 
petite histoire ? Elle ne sera pas longue : 

Lorsque les armées austro-allemandes prirent pos- 
session de la Roumanie, l'état d'hostilité et de frémis- 
sement de la population était tel que le Maréchal 
Mackensen était fort inquiet pour son occupation. Il 
voulut de toutes les manières détendre et distraire les 
esprits et donna l'ordre d'ouvrir toutes les salles de 
théâtre et de les pourvoir de spectacles capables d’atti- 
rer les foules. On y donna des pièces allemandes : les 
salles restérent vides. Mackensen fit alors venir le chef 
de son bureau politique et lui exprima son méconten- 
tement : « Ah] ça! s’écria-t-il, c'est une plaisanterie. 
J'ai la bonté de me préoccuper des récréations de tous 
ces gens-là et on ne m'en tient aucun compte, et les 
salles sont désertes ; c’est colossal, Et vous n'êtes pas 
capable de m'apporter le moyen de les remplir ». Je 
vois bien un moyen, Monsieur le Maréchal, répondit 
le Conseiller, mais votre Excellence va se fâcher. Je 
ne me fâcherai pas, promit Mackensen. « Eh bien, 
Monsieur le Maréchal, ce serait de jouer des pièces 
françaises. » 
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D'un coup de poing formidable Mackensen fit sauter 
l'encrier sur son bureau en s’écriant : « Eh bien ! que 
l'on joue des pièces françaises ». Ainsi fut-il fait et les 
théâtres de Bucarest, dès le premier soir, firent salles 
combles. 

Voilà comment, en 1917, les allemands se servaient 
de notre art dramatique. À Bruxelles il en fût de même. 

N’est-il pas coupable que nous négligions pour nous- 
mêmes un aussi prodigieux moyen d'influence. L'Etat 
se préoccupe de nationaliser des forces nouvelles et il 
néglige celles, qui l’'étant déjà, sont à sa disposition et 
attendent de sa part un peu d'initiative et de volonté 
pour se mettre à rayonner sur le monde. Cette inertie 
avait peut-être naguère quelques excuses. Elle n’en a 
plus aujourd'hui. 

Tenez pour certain que si notre franc a une moindre 
raleur qu’il y a cinq ans, Corneille, Racine et Molière 
en ont une plus grande. Ce serait, aprés tout, une 
maniére de nous indemniser de notre change, que de 
profiter de la plus-value de notre génie et de notre art. 
Mais encore faudrait-il s’y appliquer. 

Ces mêmes raisons sont aussi péremptoires lorsque 
c'est au cinématographe que nous nous attachons. 
Songez, en effet, Messieurs, qu'actuellement un tiers de 
l'humanité va au cinématographe et que ce un tiers 
de l'humanité n'y voit plus jamais la France. 

Ne pensez-vous pas que cette disparition presque 
totale du nom de la France sur les écrans du monde 
entier ne soit une véritable catastrophe. Les Gouver- 
nements allemands, l’ancien et le nouveau, l'ont bien 
compris et ils ont tout fait pour donner au cinémato- 
graphe germanique la plus large diffusion possible. 

On vous donnera, tout-à-l'heure, des chiffres écra- 
sants. Mais, ce qu'il y a de plus grave, c'est que non 
seulementnous abandonnons l'écran, mais nousl'aban- 
donnons à l'ennemi. A vrai dire, notre devoir strict 
est de ne l’abandonner à personne, füt-ce à nos amis. 

Il faut que ce soit nos mœurs, notre histoire, nos 
modes de penser et de sentir, notre don d'imaginer 
dans la grâce et dans la beauté, notre sens de la me- 
sure, de l’ordre et de la clarté, qui s'imposent et triom- 
phent sur nos écrans. 

Nous avons pu voir certains films, fort beaux, sans 
doute, mais où s’épanouissaient les violences et les 
cruautés qué l’on ne peut pas, que l’on ne doit pas 
admettre au pays de Montaigne, de Molière et de 
Lafontaine. Songeons-y bien, Messieurs, si de tels 
usages, de tels emprunts à l'étranger devenaient per- 
manents, notre sensibilité nationale finirait tôt ou 
tard par en être  déformée. Cela ne serait plus une 
erreur, ce serait un crime. 

Quelles sont les mesures à prendre pour rendre à 
l'industrie cinématographique sa vigueur et son éclat 
et pour la préparer à devenir tout à fait un art? Voilà, 
Messieurs, ce que vous avez le droit impèérieux d'exa- 
miner. Votre bonne volonté et votre clairvoyance ne 
manqueront point de trouver les remèdes utiles et ce 
jour-là, vous aurez bien mérité, non seulement d’un 
art et d’une industrie, mais, de la Patrie, 


Démonstration dé M, Louis Forest 


Mesdames, Messieurs, 

Vous voyez devant vous un homme bien embar- 
assé. Il m'est arrivé de dire parfois un peu de mal de 
certains hommes qui sont habitués à parler un peu 
trop en public, et voilà que, par un coup du sort, je 
suis amené à parler devant quelques-uns d’entre eux. 
Is vont pouvoir bien se venger; cependant je vais 


M. LOUIS FORES 
Chevalier de la ra d’ ne 
Homme de lettres 


tâcher de me les rendre plus bienveillants, en faisant 
sincèrement une déclaration publique : si je dis sou- 
vent du mal des orateurs, lorsque je parle, je n'en dis 
jamais lorsque j'écris. 

En outre, pour se rendre favorables les membres 
du Parlement qui sont ici, la C. T. I. a eu la bonne 
idée d'inviter leurs femmes. Voyez, Messieurs, nous 
sommes devant le premier Parlement mixteT Si vous 
êtes jamais tenté de reviser la Constitution, prenez 
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modèle sur ce que nous avons fait. Car ici c’est À la 
fois la Chambre et le Sénat, les députés étant élus au 
suffrage direct et leurs femmes étant comme les séna- 
teurs! Je ne pousserai pas la comparaison plus 
avant] les élues des élus, et le choix du choixI 

On vous a dit dans quel état est le cinéma français. 
Rien n’est exagéré. Si l'on en est arrivé là, c’est 
que le public, et même celui qui va au cinéma, ne 
comprend rien à sa situation. On ne sait pas ce que 
c'est que le cinéma. On s’imagine que c’est seulement 
un spectacle. 

Je vous en supplie, pour élever le débat, comme on 
dit, oubliez un moment et « Charlot » et « Rigadin » 
et « Hart » et « Douglas Fairbanks », et c'est parfois 
un peu difficile de les oublier, parce qu'ils ne font 
rien pour vous faciliter la tâche... Enfin, oubliez-les 
tout de même, et dites-vous qu'avant eux et au-dessus 
d'eux le cinéma est une imprimerie universelle. 

Vous pouvez aller dans le monde entier et lire sur 
l'écran et comprendre. C’est que le cinéma est la notû- 
velle langue-écriture idéologique. Je répète toujours 
la même formule et je voudraïs qu'on la retint : « Les 
Frères Lumière qui ont été les inventeurs de la pro- 
jection cinématographique, les Frères Lumière, il 
faut les appeler les Fréres Gutenberg; et puisqu'il y 
en à un ce soir dans la salle, je suis heureux de pou- 
voir me tourner vers ce grand homme pour lui dire : 
« Vous avez vraiment réalisé une chose admirable, et 
je vous salue. » (Applaudissements), 


(Une ovation est faite à M. Lumière, M. Louis 
Forest reprend :) 


Mesdames, Messieurs, 

Je vous expliquerai tout à l'heure par quel méca- 
nisme, en France, systématiquement, on a tué le film 
français et une prospérité qu’on tenait dans la main ; 
mais mon discours est commandé par des préparatifs 
invisibles, des changements d'écrans et d'appareils 
que je vais suivre de mon mieux. Pour le moment, 
sachez seulement que certaines salles cinématogra- 
phiques de France vont jusqu’4 payer 50 0/0 de leurs 
recettes tous les jours! 11 y a, pour elles, contre elles, 
trois sortes de percepteurs;. mais il n'y à qu'un seul 
« perçu »T C'est à cause de ces taxes intenses qu'on ne 
peut plus rien tenter. Comment voulez-vous qu'on 
puisse faire quelque chose de nouveau et payer le 
film français le prix qu’il vaut? On est voué au film à 
bon marché, au film américain, au film étranger. On 
ne peut pas faire autrement. On doit, sauf exception 
qui confirme la règle, accepter la médiocrité, Les pro- 
priétaires de salles ne sont pas responsables de ce qui 
se passe; et encore moins les exploitants et auteuts 
de films. Dés lors qu’on enlève à l'exploitant, qui a 
tant d'autres frais, jusqu'à la moitiéde sa recette, il 
ne peut que rechercher le film au meilleur marché, [1 
ne peut plus jamais risquer de nouveau. D'ailleurs, 
pour marquer l’absurdité de la situation c'est que 
tout le monde réclame des cinémas dans les cam- 
pagnes et les petites villes; mais dès qu’un directeur 


8’y établit, on 8e précipite sur lui pour l'écraser. Il 
faudra tout de même faire quelque chose pour les 
petits exploitants, au lieu de les décourager! 

Je vais vous montrer de rares perfectionnements. 
Nous allons faire les expériences devant vous. Vous 
allez comprendre que le cinéma français est le plus 
beau du monde, et éncore en avant des autres: Je vais 
vous montrer le film parlant. 

Vous avez pu lire, il y'a peu de mois, dans les jour- 
naux, qu'un Suédois rêvait d'inventer le film parlant. 
Les journaux sont quelquefois mal renseignés. 
M. Gaumont a présenté le film parlant en 1911 à 
l'Académie des Sciences, Et, tandis qu’on cherchait 
la perfection, la guerre est arrivée, On a dû abandon- 


M. Léon GAUMONT 
Chevalier de la Légion d'honneur 
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ner pendant la guerre. Les Suédois enrichis ont donc 
pu travailler pendant sept ans! L’armistice est venu, 
on s’y est remis après en avoir mis. On avait dépensé 
dans les 500.000 francs d'expériences pour ces nou- 
veautés! Et on accuse nos laboratoires de ne rien 
faire T C’est une injustice. Dès que nos industries sont 
prospéres, les laboratoires cherchent. Done le cinéma 
parlant existe; mais comment voulez-vous qu’un pro- 
priétaire de salle, immobilisé par l'impôt, se plie à des 
frais d'installation supplémentaires? 

Regardez-moi bien, Mesdames et Messieurs... Je ne 
suis pas beau, maïs regardez-moi bien tout de même. 
Vous allez voir quelque chose d’extraordinaire. Je 
vais me taire et vous allez m’entendre parler. Je vais 
disparaître en paraissant. Le cinéma parlant m'a 
conféré le don d’ubiquité. Permettez-moi donc de me 
passer la parole, de la passer à mon image, à mon 
double, à mon fantôme ou à ce qu’un nègre, cité par 
Hugues Le Roux, appelait naïvement mais spirituel- 
lement ma « Conserve d'homme ». 

(Ici film parlant: Le mort qui parle et la conserve 
d'homme.) 

M. Forest apparaît alors sur l'écran et fait une 
charmante causerie... phonocinématographique, 
ensuite il revient sur la scène et continue sa démons- 
tration : 


Mesdames, Messieurs, 

Le film parlant est d’un prix de revient coûteux. 
Rien qu’en matières premières, sans compter les ingé- 
nieurs, les ouvriers, les frais généraux, l’amortisse- 
ment des frais de recherches, les loyers, ete... il y a 
pour 75 francs à la minute de produits employés. Je 
viens donc de vous ennuyer rien qu'en matières pre- 
mières à plus de 4 500 francs à l'heure J'ai déjà sou- 
vent ennuyé mes contemporains, mais jamais à ce 
prix-là. 

Vous avez pu voir de vos yeux comment le film 
parlant à été inventé en Suéde; maïs, un jour, lorsque 
les parlementaires iront en mission dans les autres 
pays, ou les Conseillers municipaux de Paris, ils 
diront : « Les Suédois ont vraiment des choses qu'on 
ne voit que chez eux! » Et pourquoi? 

Parce que simplement on se sera refusé à voir ce 
qu'il y a chez nous! 

Je vais maintenant continuer ma petite démonstra- 
tion et vous expliquer quelles sont les taxes appli- 
quées aux cinémas. . 

Il y a une taxe de 10 0/0 environ pour l’Assistance 
publique. Il y a longtemps qu’on les paye, ces 10 0/0. 
Or, dois-je le dire? Qu'est-ce qu'elle en fait, l’Assis- 
tance publique, de ces 10 0/0? Ah il y a des enquêtes 
là-dessus! L’Assistance publique, eh bien! elle laisse 
mourirune quantité incroyable, inimaginable,honteuse 
des enfants qui lui sont confiés, elle les envoie mourir 
en province, ce qui fait que cela ne paraît pas sur les 
statistiques de Paris. Alors on peut se demander s’il 
ne vaudrait pas mieux, au lieu d’immobiliser des 
industries par des taxes qui aboutissent à faire mou- 
rit tant d'enfants, laisser ces industries prospèrer 


afin que les parents, gagnant leur vie, puissent élever 
leurs enfants eux-mêmes, au lieu de les confier à de 
telles administrations! 

Ensuite, après les 10 0/0 de l’Assistance publique, il 
y a les taxes d'Etat. 

AhT ces taxes d'Etat! on les a compliquées à plaisir. 
I y a d’abord 10 0/0, le calcul commençant le pre- 
mier du mois, quand on fait des recettes jusqu’à 
15,000 francs; 15 0/0 quand on fait des recettes jusqu’à 
50.000 francs, et ainsi de suite jusqu’à 20 0/0 et 25 0/0. 
Quand une salle paye d’abord 10 0/0 pour l’Assistance 
publique et jusqu’à 25 0/0 pour l'Etat : cela fait 35 0/0. 

Mais ce n’est pas finil Il y a, en outre, les taxes 
municipales. Ici une parenthèse... 

Le cinéma a fait la conquête du monde et, en France, 
c'est encore la législation foraine qui lui est appli- 
quéeT Une salle de spectacle a beau être bâtie sur les 
grands boulevards, les règlements qui lui sont appli- 
qués sont ceux des baraques de la foire de Neuilly I... 
Passons! Certains maires ont été jusqu'à vouloir 
percevoir 20, 30, 40 0/0 des recettes. 

L'abus a êté tel que l'administration a dû interve- 
nir. Les taxes municipales ne peuvent dépasser la 
moitié des taxes d'Etat, ce qui nous fait 10 0/0 d’Assis- 
tance, puis jusqu’à 25 0/0 pour l'Etat et 12 0/0 pour la 
Municipalité. Tous les autres impôts naturellement 
en plus. Tel est le maximum, le minimum est aussi 
déjà bien énorme, comme impôt sur le chiffre d’af- 
fairesT Coincé entre ses frais ét ses impôts prohibi- 
tifs, le propriétaire de salle ne peut que rechercher le 
film à bon marché, C’est l'américain, et demain l’alle- 
mand. 

Les américains peuvent dépenser 1 million, 2 mil- 
lions, 3, 4,5, pour un film, et amortir cette somme 
facilement sur les 20.000 écrans de leur pays. Le film 
est expédié alors en France, et la vente chez nous est 
comme un sous-produit. 

On a vu des films d’un million être vendus, chez 
nous, 20.000 francs! Alors le cinématographiste 
français, à qui on a fait tant d'injustes reproches, 
dispose de 20.000 francs pour faire concurrence, en 
France, à 1 million! et on s'étonne qu'il ne fasse pas 
aussi richel 

AhT permettez-moi de rendre hommage aux ciné- 
matographistes français qui font encore du film 
français! Ce sont des audacieux; et, quand on songe 
aux merveilles qu’ils ont réalisées, ces temps derniers 
surtout, avec des moyens réduits, et à force d’ingé- 
niosité créatrice et d'audace, on est pris, quand on 
compare avec l'étranger, d'une grande admiration 
pour leur vitalité et leur esprit d'action! 

À ce moment, le rideau de scène se ferme, M. Louis 
Forest, qui se trouve devant, sur le proscenium, 
ajoute : 

Mesdames, Messieurs, ce rideau me met à la porte 
d’une façon peu élégante, mais c'est un signal. Cela 
signifie pour moi que les écrans métallisés sont en 
place. Nous allons donc vous montrer les plus belles 
choses qui soient au monde, le cinéma en couleurs 


18 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


inventé par Gaumont et ses collaborateurs. C'est une 
chose unique, étonnante. Malheureusement, cette 
invention, comme d'autres, est écrasée par les 
taxes d’immobilisation industrielle et intellectueller 


Cinématographie en couleurs 
(Programme présenté) 

A. Sciences et Arts : 

Fleurs — Fruits — Coléoptères — Papillons — 

Céramique. 

B. Voyages à travers la France et ses Colonies : 
Paysages — Mœurs — Coutumes — Caractères. 
En Dauphiné — Effet de vagues à Sainte-Maxime 

— Fête des Fleurs à Nice — Oliviers séculaires — 

Laveuses marocaines — Traversée de l'Oued par 

les goumiers — Coucher de soleil — Alsace : Mois- 

sonneurs — Cigognes — Portrait dans les blés. 

C. Le Défilé Triomphal (14 Juillet 1919). 


Mesdames et Messieurs, 

Vous avez admiré ces choses splendides, ces éclats, 
ces reflets, ces lumières, ces transparences colorées. 
Je n'ai pas besoin de plaider leur cause. L'esprit ne 
peut rester indifférent devant de telles merveilles. Et 
notez qu'il n'y a pas de truquage. Les films ne sont 
pas peints. C'est la couleur naturelle. Ces fleurs nous 
apparaissent en couleur par le procédé même que la 
nature emploie pour nous laisser des impressions 
colorées, par ces moyens qui font que les feuilles 
nous semblent vertes et les roses, roses! 

Je n'ai pas le temps de vous expliquer le procédé. A 
son origine se trouve l'invention de la trichromie, 
imaginée en 1868 par deux français, le spirituel Cros 
et surtout Ducos de Hauron.. Ducos de Hauron est 
mort, il y a quelques mois, dans la misère. On a un 
peu honte de parler de cet inventeur dont l'idée a 
transformé l'imprimerie en couleurs le jour où elle 
fixa la théorie des trois couleurs qui, par leur super- 
position, permettent de reproduire toutes les teintes 
de la nature. Aujourd’hui, sa famille est punie parce 
qu’elle a voulu trop bien soigner les derniers jours de 
ce parent de génie et n'a pas compté ses sacrifices! 

Devant l'intelligence créatrice de tels hommes, on 
est fier d’être français: on l’est un peu moins quand 
on songe que la collectivité, vraiment un peu trop 
ingrate pour de tels penseurs, abandonne tristement 
ceux qu’elle devait, si elle savait seulement être 
égoïste ayec conscience, combler d'honneurs et de 
satisfactions |... 

Vous venez de voir la cinématographie en couleurs, 
issue, elle aussi, des principes imaginés par Ducos de 
Hauron! Mais dites-moi: Est-ce que vous allez laisser 
mourir cette nouvelle invention encore une fois, comme 
lui? Par suite des impôts qui brisent tous les efforts 
de nouveautés, aucune salle ne peut plus s'offrir les 
frais que coûterait la cinématographie en Couleurs] 

Mais ces mêmes impôts, par leurs contrecoups 
néfastes, tuent bien d’autres progrès. Il y a, en ce 


moment, un véritable bouillonnement d'activité et 
d'invention autour du cinéma. Mais tout est arrêté, 
bloqué par le fisc immobilisateur. 

Aujourd'hui même, j'ai vu le visiophone de l’ingé- 
nieur Chaudy. I permet d'obtenir le cinéma rythmé. 
L'image marche en mesure avec la musique. C’est 
charmant, Cet appareil permettra d'éduquer le goût 
du rythme dans les plus petits Villages de France, y 
donnera la satisfaction de l'Art. Mais là encore, tout 
va rester en suspens. Le fisc n’en veut pas! 

Vraiment le Parlement devrait réagir. Soyons 
justes. Beaucoup de parlementaires ont donné au 
cinéma les marques les plus touchantes de leur solli- 
citude clairvoyante. Permettez-moi de laisser parler 
à ma place quelques-uns d’entre eux. 


Quelques Extraits des Allocutions 
Phonocinég raphiques : 


M. Maurice Bokanowski, député : 

«.… L'Edition française, qui alimentait il y a peu 
d'années les écrans du monde entier, succombe sous 
des charges écrasantes: films américains, films ita- 
liens, films allemands prennent sa place et c’est un 
peu partout la France qui recule, l’idée française qui 
s'efface, le goût français qui démissionne. Or, il dépend 
pour une très large part du législateur que l'Edition 
française reprenne la première place que la guerre 
lui a fait perdre. N'est-elle pas admirablement prépa- 
rée pour lutter, pour vaincre, si elle ne fléchissait pas 
sous le poids d’une fiscalité dont nous n'avions peut- 
être pas assez calculé les incidences? 

<.. La France est et restera avant tout productrice 
d'idées et de formes, eXportatrice de goût et de 
beauté... » 

M. Herriot, député du Rhône : 


«... Le cinématographe Apporterait des ressources 
nouvelles et presque infinies, On imagine les services 
qu’il peut rendre pour l'enseignement de 1a géographie 
ou des sciences naturelles. Il doit être introduit dans 
notre éducation, non pas comme un épisode ou comme 
une distraction, mais comme l'élément essentiel de 
toute une nouvelle pédagogie dont le but doit être de 
vivifier, d'accélérer et de préciser l’enseignement, » 


M. Pierre Rameil, député : 


« .… Oui, complétant le livre, le cinéma peut ressus- 
citer toutes les époques. Souvenons-nous des vifs émois 
de notre enfance, lorsqu'un illustrateur du livre d’his- 
toire ou de voyages avait représenté les Personnages 
qui nous passionnaient dans le décor tel que nous 
l’imaginions. Eh! bien, le cinéma peut aller beaucoup 
plus loin : il animera l’image, il présentera les êtres et 
les choses dans l'atmosphère et la couleur même de 
leur temps. 

«.. Amplifions notre effort pour le cinéma, pour que 
notre vieille réputation de peuple d'artistes continue 
à se maintenir dans le monde », 
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M. Nohlemaire, député: 

« … Tous nos agents diplomatiques signalent la fié- 
vreuse propagande cinématographique poursuivie 
par nos ennemis, les kilomètres de film représentant 
les arcs de triomphe sous lesquels passent, couverts 
de fleurs, les soldats du kaïser avant et après la 
guerre, les dévastations de 191% en Prusse orien- 
tale, etc., où, mieux encore, les films d'histoire de 
France racontée à la manière boche. 

Tous les Français de l'étranger nous demandent 
qu’on leur envoie de beaux films français montrant la 
belle France, la vraie France ». 


M. Capus, député: 

- «… Le cinéma est appelé à rendre un double ser- 
vice à la campagne, comme spectacle instructif et 
comme spectacle émotionnel. Pour le paysan habitué 
à l'observation, l’enseignement par la vue est supé- 
rieure à la leçon du livre ou à la parole; de plus, Loi 
esprit réaliste le met en défiance à l'égard de ce qu il 
n'a pas vu. Aussi est-ce par le seul exemple qu'on 
l’instruit et que le progrès agricole se propage. 

«… Le cinémaest ainsi destiné à accroître le champ 
de l'exemple et la vertu de l'observation. En outre, il 
mettra de la distraction dans le village un peu morne, 
surtout pendant les longues et oisives soirées d'hiver; 
et il satisfera, chez le paysan, le goût inné de rêve et 


d'idéal ». : 
(A suivre.) 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
. de Cinémas 


(103° Liste) 


(Seine-et-Oise) 


ARGENTEUIL. — 10 kil. de Paris, 24.282 habitants. 
Gaz, électricité. Il existe quatre établissements ciné- 
matographiques : 

Le Lutétia-Cinéma-Palace, 3, rue de l’abbë Fleury. 
Directeur M. Dupont. 

Le Casino d'Argenteuil, 19, rue du Port. Directeur 
M. Delalande. 

Le Cinéma de la Gare, place de la Gare. Directeur 
M. Cauchard. 

Le Cinéma de la Porte Saint-Germain, 120, rue de 
Saint-Germain. Directeur M. Cluzel. 

ATHIS-MONS. — 17 kil. de Paris, 4.627 habitants. 11 
n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

AUVERS-SUR-OISE. — 33 kil. de Paris, 2681 habi- 
tants. Gaz. Il existe un cinéma installé dans un hôtel 
de la localité. 


BEAUMONT-SUR-OISE. — 20 kil. de Pontoise, 
4.402 habitants. Gaz, électricité. Il existe deux cinémas 
dirigés : l’un par M. Larroque, l'autre par M. Bagault 
à l'Hôtel du Cadran, rue Nationale. 

BEZONS. — 18 kil. de Versailles, 4.980 habitants. 
Electricité. Il existe deux établissements cinémato- 
graphiques : 

Le Cinema du Centre, rue Constant et le Bezons- 
Palace, rue de Pontoise. 

BOUGIVAL. — 7 kil. de Versailles, 2.671 habitants. 
Il existe un cinéma : l'Excelsior, 1, rue du maréchal 
Joffre. Directeur M. Ventura. 

BRUNOY. — 22 kil. de Paris, 3.339 habitants. Gaz, 
électricité. 11 existe un établissement cinématogra- 
phique : 

Le Cinéma de Brunoy, %5, rue de la Gare. 

CARRIÈRE-SUR-SEINE. — 17 kil. de Versailles, 
2.267 habitants. Il n’existe pas de cinéma. À étudier. 

CORBEIL. — 33 kil. de Paris, 10.446 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe trois établissements cinémato- 
graphiques : 

Le Cinéma-Théâtre, 2, rue Feray, le Casino-Cinéma, 
rue du Trou Patrix et le Familia au Cloître Saint- 
Spire. 

CORMEILLES-EN-PARISIS. — 17 kil. de Paris, 
3.240 habitants. Il existe deux cinémas : Le Ciné- 
Moderne, rue de Sartrouville et le Ciné Jeanne d’Are, 
rue des Carrières; ce dernier est fermé depuis quelques 
semaines. 

CHATOU. — 14 kil. de Versailles, 6.532 habitants. 
Electricité. IL existe un établissement cinématogra- 
phique : 

Le Triomphal-Cinéma à la Salle des Fêtes. Direc- 
teur M. Arrault. 

CHAVILLE. — 13 kil. de Paris, 4.321 habitants. Il 
existe un établissement cinématographique : le Ci- 
néma-Patin, 110, Grande-Rue. 

CONFLANS-SAINTE-HONORINE. — %5 kil. de Paris, 
3 822 habitants. Il existe un cinéma situé 21, rue Mau- 
rice Berteaux. 

CROISSY-SUR-SEINE. — 12 kil. de Versailles, 2.636 
habitants. Il existe un cinéma, 21, boulevard de la 
Mairie. Directrice Mme de Paur. 


(A suivre.) LE DÉnicneur. 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 


2 
“230 0 eV M 6 0 0 DO 0 AL LR LL LL D LL LI DE TR DT TT T7 11 LL LL 21 21 2 
———————_———@—— 


LES FAUTEUILS 


les plus forts, les plus solides, les plus élégants sont ceux de Bruneaud, 25, rue 
d'Alsace, à Paris. Ne vous laissez pas bourrer le crânel Ecrivez à Bruneaud. 
Vous économiserez de beaux billets de mille, Car si ses fauteuils sont 


LES PLUS BEAUX 


votre intérêt est de ne traiter aucune affaire, sans comparer aux autres les 
fauteuils de Bruneaud. N'importe quel prix que l'on vous fasse, les fauteuils 


de Bruneaud, 25, rue d'Alsace, à Paris, seront toujours de 30 0/0 


LES MOINS CHERS 
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Nouvelles d'Angleterre 


PAR PIERRE À. D'URVILLE 
ESS ep 
La situation économique. 
A la recherche d’une entente, 

Les affaires sont extrêmement difficiles partout. 
Le spectre de la guerre semble vouloir s'étendre 
et continuer ses méfaits jusqu'au temps de paix 
lui-même. Tout le monde se désole, Cependant, 
nous n'avons pas trop à nous plaindre. Les bouti- 
quiers anglais, ils sont une nation entière, sont 
moins heureux que nous, leurs lamentations amè- 
res sont du moins fondées. Des magasins ferment. 
Des firmes disparaissent,le chômage augmente. 

La situation de l'Angleterre semble s’aggraver 
chaque jour. Son déséquilibre économique, mal 
camouflé par une façade de faste et de luxe,devient 
de plus en plus apparent. 

Paralysé par une politique extérieure dange- 
reuse, ruiné par des grèves antinationales, miné 
par les divisions intestines, le Royaume-Uni ne 
compte pas moins, aujourd'hui, de douze millions 
d'êtres humains sans ressources, dont quatre mil- 
lions d'ouvriers sans travail que l'Etat doit aider 
à vivre. 

L'existence du cinéma en subit naturellement 
un très sensible affaiblissement. Les reccttes sont 
mauvaises dans de nombreux cas: des halls se fer- 
ment, des Sociétés importantes font banqueroute. 

L'engorgement actuel dela production sur le mar- 
ché cinématographique arrive à un très mauvais 
moment, on espère pourtant obtenir une améliora- 
tion pour d'ici quelques mois. Les Associations et 
Syndicats divers, éléments de la cinématographie 
anglaise, délibérent et préparent une grande réu- 
nion à Birmingham. Cette manifestation grandiose 
organisée par toutes les branches de l'Industrie 
Britannique devait avoir lieu ce mois-ci; elle 
n'aura lieu que le 20 juillet et durera trois jours, 
pendant lesquels il y aura nombre de fêtes et ban. 
quets. Les mieux renseignés annoncent que Lord 
Beaverbrooks y sera présent. 

En attendant, les firmes les plus importantes 
ont fermé résolument leurs registres de location. 

De très rares loueurs s'aventurent encore à faire 
l'acquisition de nouvelles bandes, leurs program- 
mes n'étant pas surchargés, ils se risquent à ache- 
ter quelques grandes productions. 

La Phillips Films C° présente cette semaine, en 
pleine crise, L'Oncle Bernacle, Un Drame sous 
Napoléon, film franco-britannique, d'un intérêt 
Particulier et ce, malgré l'heure critique. Le nom 


bien connu en Angleterre de Rex Davis, présenté 
comme vedette, et le Scénario, tiré du célèbre 
roman de Conan Doyle, assureront à ce film un 
succès qui sera bien mérité. 


eee 
Le « Palace » cinéma 
Douglas Fairbanks et « Les Mousquetaires » 
€ Romance » 

Le beau théâtre londonien «The Palace» se spé- 
cialise aux représentations de très grands films. 
Nous avons vu dernièrement 1e premier film de 
la Big Four Corporation, jouë par Douglas Fair- 
banks, « The mark of Zoro ». C'est une production 
excellente, en huit Parties, pleine d'intérêt et de 
situations passionnantes, Douglas Fairbanks,Zoro, 
Y apparaît dans toute la force de sa virile jeunesse : 
bouillant comme un Mmousquetaire, vif et subtil 
comme un serpent. Son Personnage est merveil- 
leusement bien rendu. Serait-ce un avis précur- 
seur à ceux qui ont cru Pouvoir le juger comme 
étant incapable de faire Un vrai D'Artagnan. La 
belle façon dont Zoro use du mousquet et de la 
rapière font sérieusement réfléchir; et l’on se 


plus tard. 

Le « Palace » remplacera bientôt ce film par la 
«réalisation » de la pièce de Edward Sheldon, 
« Romance » qui sera interprétée par l'artiste 
Doris Keane, qui a créé le rôle principal de la 
pièce. Il a fallu près de deux ans pour décider 
Mlle Doris Keane, qui détient les droits d'auteurs, 
à accepter la proposition de mise à l'écran de 
« Romance ». « L'United Artists Corporation » a 
finalement réussi 14 où tant d'autres avaient 
échoué lamentablement. 

« Romance » a été jouée Pendant cinq ans en 
Amérique, et trois ans au « Lyric theatre » de 
Londres. Ce film est le premier pour lequel Doris 
Keane ait joué. 


ne 
FABRIQUE D'ÉCRANS CINEMATOGRAPHIQUES 


Jacques VISTIN 
15, Rue du Mont-Dore, -:- PARIS (XVIL:) 


ÉCRAN MÉTAL ULTRA-VIOLET 


10 ANNÉES DE SUCCÈS 


ESSUE HAYAKAWA ct sa femme TSURY-AOKI 


dans un Cinédrame pathétique 


présenté par |. AUBERT Je 2] Juin 


S 
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Deux Mains dans FOvl 


Drame en 4 parties 


—| MONATPIUM CORPORATION Je 


Au programme une amusante comédie : 


LES FOLIES DU CINÉ 
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The French Film World 


The Parliament before the screen 
he « salle Marivaux's » mecting 

The big manifestation of wednesday last leaves 
much hope for the futur and improvements of our 
trade situation. Those who were presents at this 
meeting organised by the C. T. I. (Confederation 
des Travailleurs intellectuels), could feel that the 
objet of the day's was reached. 

It would be exagerated to state that all the 
members of the Parliament assisted to that 
demonstration but it is true that many of them 
had come and some ministers were there amongst 
them. We have remarked the Home Office minis- 
ter ; M. Marraud, the Chief of Propaganda ; M. Da- 
nichon, and the honourables Messrs, Galli, Boka- 
nowski, Rameil, Bonefous, Bazire, de Cassagnae, 
Gounouilhou, Méritan, Jean Fabry, Leboucq, ete. 

The great Artistics and litterature associations 
were represented. « La Société des Gens de 
Lettres » by her president M, Harancourt, « the 
Autheurs dramatiques » by M. Romain Coolus, 


Xanrof, ete, the French kinematograph Industry” 


by M. Demaria, president; M. L. Aubert, vice-pré- 
sident of the Chambre Syndicale (K. R. S.) M. Bré- 
zillon, president (of the french C. E. A.), M. Be- 
noît-Lèvy, president of the Syndicat des Cinémas 
des Grands Boulevards, M. Kastor general mana- 
ger of the Agence Generale Cinematographique : 
M. de Morlhon, president of the « Film Authors » 
many of our contemporary as M. Coissac, Le 
Fraper, de la Borie, Simonot, Georges Dureau, 
Boisyvon, Catusse, Tavano, Danvers, de Reusse, 
Mylo, Ventujol, etc. 

À large Box was reserved to M. Louis Lumière 
who received a warm ovation as he arrives. 

The objeet of the meeting was to give a demons- 
tration of: what is the French film Industry, what 


it could be, what it ought to be. The reasons why 
it has not yet achieved all hop made upon it, and 
the chief point was to prove what are the urgent 
measures needed from the Parliament to help the 
French Industry and Art to its complet and free 
developpement. 

These differents chapters are a whole program 
already considered as the final assault to the 
systemathic enemies and foes of the French 
Cinema Industry. 

À severe critic on the present entertainments 
taxes, and fiscal system bearing upon the cinemas 
and theatres was delivered. 

Speeches were made by M.José Germain, Robert 
de Flers, Louis Forest, etc, all for the cause of the 
French Cinema. 

We had a fine display of natural colour films, 
made with the Gaumont colour process, showing 
flowers, fruits and butterflies ; it was so sweet and 
80 beautifull that a painter could not have show 
ned them better. The 19 th, july 1919 triumphal 
return of the allied armies with the lovely tones of 
their many flags was a very fine display,acoloured 
picture. 

Then we started again from the beginning of the 
History of the Film Industry, told by the screen 
itself. The two first films presented by the bro- 
thers Lumière on the eve of the Kinematograph 
Industry were showned, now we have the kinema 
industry applied to science, drawing, public 
health, agriculture, sport, travelting, the last a 
topical, was taken, printed and showned the same 
day.It was featuring M. Leredu at the « Exposition 
de la Maternité et de l'Enfance ». 

But, the great surprise of the day was a demons- 
trationofapecfectly syncronised speakingkinema- 
tograph apparatus. Many members of the Parlia- 
ments appeared upon the screen making speeches 
to the crowd present in the hall, with a perfect 
syncronism of movements and speech. 

pd 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN 


Go Poste complet dernier modèle‘avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 
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PLUS DE 7O ÉTABLISSEMENTS 
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PARISIENS 


Passeront, à partir du 24 JUIN : 


QUATRE - VINGT-TREIZE 


PATHÉ PALACE 
GAUMONT PALACE 
OmNIA CINÉMA PATHÉ 
ARTISTIC 
CINÉ PAx 
PaLaiIs DES FÊTES 
Paris CINÉ 
GAITÉ PARISIENNE 
MARCADET PALACE 
MADELEINE CINÉMA 
Max LINDER 
TivoLi 
SAINT-PAUL 
LyYoN PALACE 
BELLEVILLE PALACE 
LUTETIA WAGRAM 
PALAIS ROCHECHOUART 
BARBÈS PALACE 
VOLTAIRE PALACE 
MAILLOT PALACE 
MozaRT PALACE 
BATIGNOLLES CINÉMA 
SECRÉTAN PATHÉ 
CHANTECLAIR PATHÉ 


en Scène 


Mise 


A ELA AR EAU ERA 


MA lbesE 
(S.C. A. G. L..) 


Édité par 


BAGNOLET PATHÉ 
TEMPLE PATHÉ 
DANTON PALACE 
MESNIL PALACE 
CINÉMA RÉCAMIER 
CINÉMA PERNETY 
FLANDRE PALACE 
RÉGINA PALACE 
UNIVERS CINÉMA 
CINÉ SAINT-ANNE 
GAMBETTA PALACE 
VAUGIRARD CINÉMA 
CINÉMA SAINT-MARCEL 
SPLENDID CINÉMA THÉATRE 
MÉSANGE PATHÉ 
GRENELLE PATHÉ 
VANVES PATHÉ 
GOBELINS PATHÉ 
GAITÉ PATHÉ 
IMPÉRIA Passy 
CINÉMA SAINT-MARTIN 
CINÉ SAINT-SABIN 
Magic CINÉ 
CINÉ BÉRANGER 


d'après l'Œuvre immortelle de Victor HUGO 
CAPELLANI 


CETTE TENTE TE UNT EEE NEO TENUE TUE TTELLE 


PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 
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ALHAMBRA 
CINÉ STÉPHENSON 
OLYMPIA CINÉMA 
CINÉMA PATHÉ, Saint-Denis 
CINÉMA PATHÉ, Levallois 
É KURSAAL, Aubervilliers 
Casio, Clichy 
E ALHAMBRA, Saint-Ouen 
KURSAAL, Courbevoie 
CasiINo, Bécon-les-Bruyères 
CINÉ LYRIQUE, Montrouge 
GAIETÉ NOGENTAISE, 
Nogent-sur-Marne 
CasiNo, Joinville 
TRIANON CINÉMA, Neuilly-s.-Seine 
CENTRAL CINÉMA, Vincennes 
i  CoLoMBEs PALACE, Colombes 
CINÉ DE L'HORLOGE, 
Parc-Saint-Maur 
CINÉ DES FAMILLES, Le Raincy 
CINÉMA PATHÉ, Bezons 


elc., etc. 
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see CONSORTIUM “RARE 
édite le 2% .BU)EN 
LE PREMIER ÉPISODE DE 
JACK SANS PEUR : 


Série d’Actualité en 8 Episodes 
interprétée r-par 


JACK DEMPSEVY 


«ef 


Ainsi qu’un Film du plus haut intérêt sportif : 


CARPENTIER 
et DEMPSEY 


Comment ils devinrent 
CHAMPIONS 
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Le “ Courrier ” à Lyon 


RSC 

Devant les menaces et les agissements de M. le maire, 
la fusion des deux Syndicats des Directeurs de Spectacle 
Lyonnais vient de se faire très heureusement. Toutes les 
petites questions de personnalités ont disparu de ce fait 
et la route libre pour l'attaque est ouverte au nouveau 
bureau de l'Association Syndicale des Directeurs de Spec- 
tacles de Lyon et de la Région, qui saura défendre les 
intérêts de tous ses membres sans exception. 

Dans les établissements, c'est toujours la grande crise 
qui sévit dans les quartiers. Les cinémas du centre sont 
plus favorisés et aucun n’envisage la fermeture. 

A la SCALA et à GROLÉE les représentations de Gigolette 
(Pathé) continuent. 

ROYAL-AUBERT-PALACE, — Avec une très belle adaptation 
musicale, Cosmopolis (Aubert), drame tiré du roman de 
Paul Bourget, a été présenté devant un nombreux public 
select. Ce filmitalien dont le choix fait honneur au Directeur 
fut beaucoup apprécié. 

Tivor1- CINÉMA. — /a Légende du Saule (Phocéa), inter- 
prété par Viola Diana, eut les honneurs du programme qui 
en tous points était parfait. 

MAJESTIC-CINÉMA. — La direction fut bien inspirée en 
présentant à son public un nouveau William Russel dans 
Jack cherche un emploi (Harry), ce fut un succès incontes- 
table pour le film et pour l'établissement, 

Mieux vaut tard que jamais. Je salue avec plaisir les 
nouveaux directeurs des agences lyonnuises de location, 
notamment M: Ferrand, de l'A. G. C ,; M. Le Pelletier, de 
l’Union-Ecluir; M. Caffarel de la Select-Picture, mais je 
regrette que dans d'autres agences une réorganisation 
impose le départ d'une grande partie du personnel. 
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Le “ Courrier ” à Genève 
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La Suisse est un pays charmant! Tout y contribue à le 
rendre intéressant, et si le change fait des victimes dans 
l’industrie hôtelière, le cinéma est bien défendu par de 
nombreux partisans qui agissent très heureusement par 
les articles paraissant dans les journaux locaux de toutes 
les opinions politiques. 

La Tribune de Genève mène le mouvement avec La Suisse, 
où nous relevons cette semaine l’article « Devant le Film », 
signé Jean Choux. 

Dans les cinémas : 


CINÉMA-PALACE. — Douglas Fairbanks dans sa meilleure 
création L’Américain (Gaumont). 
ROYAL-BIOGRAPH. — On donnait dans cet établissement 


du centre, Jeanne d'Arc, reconstitution historique avec 
Géraldine Farrar. 

APOLLO. — La Sultane de l'Amour, film en couleur inter- 
prété par France Dhélia,. 

AUX BASTIONS. — Le favori suisse William Russel dans 
Jack se paie des émotions (Harry). Gros succès, 

EXCELSIOR. — Deux grands films au programme: Le 
Talisman et L'Elrangère, comédie dramatique. 

LESEM-APHOR. 


Le “Courrier” à Romans 
SALE 


LES FILMS DE LA QUINZAINE. 
La Main de la Mort est un bon film italien interprété 
par la grande tragédienne Francesca Bertini. Bonne mise 


en scène et superbes photos. Le scénario réellement capti- 
vant à beaucoup plu. 


La Noce de Fatty, comédie comique en deux actes où le 
gros Fatty est impayable et qui contient pas mal de trucs 
amusants. 

LE PALACE continue à donner avec un succès toujours de 
plus en plus considérable les épisodes des Deux Gamines, 
le meilleur ciné-roman de l’année. 


Excellent orchestre symphonique à chaque séance. 
AU PATHÉ, c’est la fin du sérial français. Les Trois Grai- 


nes Noires, film intéressant quoique le sujet ne soit pas 
très neuf. 


Vu sur cet écran: Maître Evora, production française 
interprété par Régina Badet, toujours bonne artiste. 

Fellah, film français également, supérieurement inter- 
prété, nous est donné cette semaine avec le premier épisode 
du Château des Fantômes (Phocéa-Location). 

Ce film à épisodes, à en juger par les débuts, promet 
d'être particulièrement intéressant Bonne interprétation 
de Renée Sylvaire, Lady Nobody et Gaston Jacquet. 
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Le ‘ Courrier ”” à Lyon 


ETS CB 

Devant les menaces et les agissements de M. le maire, 
la fusion des deux Syndicats des Directeurs de Spectacle 
Lyonnais vient de se faire très heureusement. Toutes les 
petites questions de personnalités ont disparu de ce fait 
et la route libre pour l'attaque est ouverte au nouveau 
bureau de l'Association Syndicale des Directeurs de Spec- 
tacles de Lyon et de la Région, qui saura défendre les 
intérêts de tous ses membres sans exception. 

Dans les établissements, c'est toujours la grande crise 
qui sévit dans les quartiers. Les cinémas du centre sont 
plus favorisés et aucun n’envisage la fermeture. 

A la SCALA et à GROLÉE les représentations de Gigolette 
(Pathé) continuent. 

ROYAL-AUBERT-PALACE. — Avec une très belle adaptation 
musicale, Cosmopolis (Aubert), drame tiré du roman de 
Paul Bourget, à été présenté devant un nombreux public 
select. Ce filmitalien dont le choix fait honneur au Directeur 
fut beaucoup apprécié. 

Tivor1- CINÉMA. — Ja Légende du Saule (Phocéa), inter- 
prété par Viola Diana, eut les honneurs du programme qui 
en tous points était parfait. 

MAJESTIC-CINÉMA. — La direction fut bien inspirée en 
présentant à son public un nouveau William Russel dans 
Jack cherche un emploi (Harry), ce fut un succès incontes- 
table pour le film et pour l'établissement. 

Mieux vaut tard que jamais. Je salue avec plaisir les 
nouveaux directeurs des agences lyonnuises de location, 
notamment M. Ferrand, de l’A. G. C ,; M. Le Pelletier, de 
l’Union-Ecluir; M. Caffarel de la Select-Picture, mais je 
regrette que dans d’autres agences une réorganisation 
impose le départ d'une grande partie du personnel. 
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La Suisse est un pays charmant! Tout y contribue à le 
rendre intéressant, et si le change fait des victimes dans 
l’industrie hôtelière, le cinéma est bien défendu par de 
nombreux partisans qui agissent très heureusement par 
les articles paraissant dans les journaux locaux de toutes 
les opinions politiques. 

La Tribune de (Genève mène le mouvement avec La Suisse, 
où nous relevons cette semaine l’article « Devant le Film », 
signé Jean Choux. 

Dans les cinémas : 


CiINÉMA-PALACE. — Douglas Fairbanks dans sa meilleure 
création L’Américain (Gaumont). 
ROYAL-BIOGRAPH, — On donnait dans cet établissement 


du centre, Jeanne d'Arc, reconstitution historique avec 
Géraldine Farrar. 

APOLLO. — La Sultane de l'Amour, film en couleur inter- 
prété par France Dhélia. 

AUX BASTIONS. — Le favori suisse William Russel dans 
Jack se paie des émotions (Harry). Gros succès. 

EXCELSIOR. — Deux grands films au programme: Le 
Talisman et L’'Etrangère, comédie dramatique. 
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LES FILMS DE LA QUINZAINE. 


La Main de la Mort est un bon film italien interprété 
par la grande tragédienne Francesca Bertini. Bonne mise 
en scène et superbes photos. Le scénario réellement capti- 
vant à beaucoup plu. 

La Noce de Fatty, comédie comique en deux actes où le 
gros Fatty est impayable et qui contient pas mal de trucs 
amusants. 

LE PALACE continue à donner avec un succès toujours de 
plus en plus considérable les épisodes des Deux Gamines, 
le meilleur ciné-roman de l’année. 

Excellent orchestre symphonique à chaque séance. 

AU PATHÉ, c'est la fin du sérial français. Les Trois Grai- 
nes Noires, film intéressant quoique le sujet ne soit pas 
très neuf. 

Vu sur cet écran: Maître Evora, production française 
interprété par Régina Badet, toujours bonne artiste. 

Fellah, film français également, supérieurement inter- 
prété, nous est donné cette semaine avec le premier épisode 
du Château des Fantômes (Phocéa-Location). 

Ce film à épisodes, à en juger par les débuts, promet 
d'être particulièrement intéressant Bonne interprétation 
de Renée Sylvaire, Lady Nobody et Gaston Jacquet. 
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Le Courrier” aux Etats-Unis 

GOT: 

La question de l'éducation par le cinéma intéresse 
vivement les éducateurs aux Etats-Unis, comme elle 
le fait du reste en France et dans d’autres pays. Les 
Présidents des grandes Universités, les surintendants 
du département d'éducation dans presque tous les 
Etats de l’Union, et d’autres personnalités de l'ensei- 
gnement recommandent chaudement ce nouveau 
mode d'éducation qui, disent-ils, s’il ne remplace pas 
complètement l’enseignement oral, deviendra un auxi- 
liaire précieux du professeur et du maître d'école. De 
nombreuses écoles publiques à New-York et dans les 


autres grandes villes sont équipées de postes cinéma. . 


tographiques, et l’on espère que les écoles des villes 
moins importantes, et même des petites villes, joui- 
ront, elles aussi, des mêmes avantages. 

L 21 2 

D'un autre côté, les producteurs et les distributeurs 
de films éducationnels ne sont pas inactifs et se pré- 
parent à fournir aux Universités et aux écoles des 
films touchant à toutes les branches de l’enseigne- 
ment. Ainsi, une Société très importante, appelée 
« National Non-Theatrical Motion Pictures, Ine., » et 
dont le siège social est 232, West 38th street, à New- 
York, vient de se former récemment et s’occupera de 
la location de films éducationnels, industriels et autres 
du même genre. Cette Société a acquis derniérement 
des films biologiques, tournés en France et qui sont 
des plus intéressants. Je signalerai spécialement une 
série d’études microscopiques du sang, dont j'ai eu 
l’occasion de voir quelques-unes, et qui font honneur 
aux savants français qui les ont produites. Tous ceg 
films éducationnels dont j'ai parlé plus haut et qui 
traitent de la vie microscopique au fond de l'océan 
et d'études entomologiques et biologiques, sont édités 
en ce moment par le département pédagogique de la 
Société et seront prêts à être livrés aux Universités 
et aux écoles à l'automne prochain. 

. 

A propos d'éducation, Pathé Exchange, Inc., qui 
est, comme vous le savez, une des Sociétés les plus 
progressistes de notre industrie ici,annonce qu'ils ont 
conclu avec une Société, appelée « Fables Pictures Cv», 
des arrangements pour la présentation sur l'écran, 
sous forme de cartons animés, d'adaptations d’un cer- 
tain nombre de fables d'Esope. — Les fables d'Esopel 
Cela rappelle le temps où l'on était potachel — Bref, 
Pathé, à partir du 15 juin, livrera chaque semaine 


un de ces films, qui seront généralement de court 
métrage et qui promettent d'être bien intéressants. 
-. 

Il est entendu que l’on peut se servir du cinéma 
pour toute espèce de choses. Mais voici un usage que 
l'on en a fait ici, et qui est peu banal, bien typique et 
bien américain. Un certain Pasteur protestant de New- 
York voyait avec inquiétude, depuis quelque temps, 
diminuer le nombre des Personnes qui venaient l’en- 
tendre prêcher le dimanche. Ne sachant plus qu'ima- 
giner pour remédier à ce triste état de choses, il eut 
l’idée de recourir au cinéma, espérant ainsi, non seu- 
lement ramener au bercail ses brebis récalcitrantes, 
mais encore attirer d’autres gens qui n'étaient pas de 
la même secte. Il annonça donc, il y a quelques se- 
maines, qu'il présenterait tous les samedis dans son 
église un certain film et qu'il prendrait le sujet de ce 
film comme texte de son sermon le lendemain. Ainsi, 
il présenta derniérement le film à succés de Fox Over 
The Hill, dont le sujet est l'amour du héros pour sa 
mère, et prêcha le lendemain sur l'amour que l’on 
doit à ses parents. Le succés de cette innovation a été 
instantané, Ce bon pasteur fait maintenant « église » 
comble tous les dimanches, et la quête est des plus 
fructueuses. 

D 17 2 

On annonce le mariage de la dernière des sœurs 
Talmadge, Natalie, qui n'a fait que quelques appari- 
tions sur, l'écran, où elle à obtenu cependant un cer- 
tain succès. Elle à épousé Buster Keaton, un comédien. 
Keaton est, de l'avis de beaucoup, l'un des meilleurs 
comédiens à l'heure actuelle, et vous le verrez sans 
doute en France, C’est un pince sans rire, à l'air per- 
pétuellement lugubre, et quine sourit jamais, n’im- 
porte ce qui lui arrive, et avec cela, un acrobate de 
première force. Il obtient beaucoup de succès, à en 
juger par les éclats de rire Continuels qui accueillaient 
ses moindres mouvements, quand je l’ai vu dans sa 
dernière pièce. Quelques personnes prétendent que 
c'est un Charlot en petit. 

L 117 2 

L'Actors' Equity Association, qui est en quelque 
sorte un syndicat d'acteurs du théâtre parlé et de 
vaudeville, a décidé, dans sa réunion annuelle, de 
recommander au Congrès des Etats-Unis, à Washing- 
ton, d'insérer dans le tarif une clause imposant un 
fort droit «d valorem sur tout film étranger importé 
dans ce pays. On ne croit pas cependant que cette 
recommandation sera accueillie avec faveur par la 
Commission chargée de rédiger le tarif, 
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Kelations internationales. 

Sous le nom de Illés-Film Company G. m. b. He 
vient d’être fondé un nouveau consortium, avec la 
participation de la banque Silberfeld et Mayer de 
Berlin ainsi que du capital américain et belge. Le capi- 
tal de fondation est de # millions de marks. La nou- 
velle société, qui aura des succursales à New-York et 
à Bruxelles, s’occupera dela production de films inter- 
nationaux ainsi que du commerce international de 
films, 

A Münich vient d'être fondée une société germano- 
américaine « Océana » d'exploitations de films. À la 
tête se trouve l'industriel américain Ostermayr qui 
est né à Münich et qui s’y trouve en ce moment. 

Vicor Film A. G. est le nom d’une nouvelle société 
anonyme fondée sur une base internationale et qui est 
en étroites relations avec deux des plus grandes com- 
pagnies autrichiennes et hongroises, la Vita-Films- 
Industrie de Vienne et la Corvin-Filmfabrik de Buda- 
pest. La Vicor-Film qui vient d'absorber l’ancienne 
Felicitas-Film et la Welt-Film produira des films dé 
‘aractère international. Outre la distribution inté- 
rieure en Allemagne, Autriche. et Hongrie, la Vicor- 
Film jette les bases d'une distribution dans presque 
tous les pays d'Europe, en Suisse, Hollande, Belgique, 
Espagne, Portugal et les Pays scandinaves, ainsi que 
les pays des Balkans. La nouvelle société tournera sa 
production dans les ateliers qu’elle a à disposition en 
Allemagne, Autriche et Hongrie. 


en Allemagne 


Exportation-Importation. 

Le gouvernement allemand après avoir aboli le 
contrôle sur l'exportation et la taxe de 2 0/0 sur les 
films exportés, est sur le point d’abolir également l’in- 
terdiction d'exportation du matériel de réclame, c’est- 
à-dire affiches et papiers. De même, il serait sur le 
point d'abolir également la formalité de la censure 
pour les films étrangers, destinés à être revendus 
hors d'Allemagne et qui ne sont déposés ici qu’en 
transit. L 

Selon une information du Commissaire du Reich 
pour les territoires occupés, les films allemands qui 
sont envoyés dans ces territoires pour y être loués ne 
paient aucun droit d'exportation. 

-.— 
E. F. A. 

L'Efa continue son organisation intérieure et.exté- 
rieure. Bien que M. Brazt soit revenu de Londres, on 
ne sait encore officiellement rien de nouveau au sujet 
des pourparlers de Londres et des différences qui 
existent entre Ben Blumenthal-Zuchor-Efa. D'après 
une mise au point récente, la direction de l'Efa est 
formée de M. Bratz, directeur-général, Davidsohn et 
le Conseiller de Justice Werthauer. 

M. Jacob Karol, fort connu en Europe Centrale où il 


a distribué la production de l'U. C. I. ces années der- 
nières et qui a fondé dernièrement la Albertini-Film 
à Berlin, vient d'être nommé directeur-général de la 
partie commerciale des films de l'E, F. A. et non seule- 
ment de l'Efa maïs aussi de la représentation totale de 
la Famous-Players-Lasky-Corporation pour toute 
l’Europe Centrale (hors la France, disent les commu- 
niqués, l'Angleterre aussi probablement 1). On parle 
d'une production de 600 films. Les deux premiers films 
de la production Albertini sont, diton, vendus pour 
l'Allemagne et la Hollande. 

Une modification vient d’être apportée à la E. L. 
Film. Celle-ci s’appellera dorénavant « Ernst Lu- 
bitschx-Film ». De même, alors qu'avant pour les trois 
sociétés de production de VEfa, seul M. Rachmann 
signait, pour la Ernst Lubitsch-Film, trois personnes 
signeront dorénavant : MM. Davidson, Lubitsch et 
Rachmann. 

Le metteur en scène Georg Jacoby dont le dernier 
film est L'Homme sans nom quittera l'Ufa le 1: octo- 
bre en même temps que Pola Negri, Il est engagé par 
la Efa. Il y continuera avec Harry Liedtke, la suite de 
L'Homme sans nom. 

Le terrain qui vient d’être acquis par la Ernst Lu- 
bitsch-Film pour y construire une nouvelle ville ciné- 
matographique se trouve près de Steglitz à la Rauhen 
Berge. Le terrain est d’une étendue de 165.000 me. C’est 
lä qu'on monte en ce moment la ville égyptienne où 
Lubitsch tournera La femme de Pharaon.On y édifie 
des palais, des pyramides et des sphynx jusqu’à 42 mé- 
tres de hauteur. Le chiffre ‘des figurants qui évolue- 
ront dans ce film sera de 5.000 à 6.000. On travaille ac- 
tuellement à la confection de 5.500 costumes. 

A l'extérieur l'Efa travaille également à son expan- 
sion. Pour les pays du Danube, elle a remis la repré- 
sentation de ses films à la Sascha-Filmindustrie À, G. 
de Vienne ainsi que la représentation des films de la 
Famous-Players-Lasky-Corporation. 

LL 11 1 
U. F. A. >< Decla-Bioscop. 

On communique des cercles financiers touchant de 
près à l'Ufa que pour l'exercice finissant au 31 mai 
dernier, l’'Ufa distribuerait un dividende de 60/0 à ses 
actionnaires. 

Depuis longtemps on parlait d’une fusion possible 
des deux trusts. Le récent affaiblissement de l'Ufa ren- 
dait cette solution encore plus probable. Mais en ce 
moment la Decla-Bioscop passe par une telle crise 
financière qu'il est beaucoup plus de mise de parler 
d’une absorption de la Decla par l'Ufa, bien que ce 
projet soit combattu par une certaine presse. Les ac- 
tions de la Decla-Bioscop sont tombées très fortement 
en bourse. De 75 0/0 elles étaient venues pendant 
quelques jours à 35 0/0, pour remonter quelque peu 
depuis. D'après ce qu'on peut observer et entendre ici, 
la Decla passe par une crise aussi sérieuse que celle 
où a passé l'Ufa quoique le motif ne soit pas tout à fait 
pareil. Les crédits des banques sont, paraît-il, trop res- 
treints étle chef dela production, M. Albert Pommer, 
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Hommage d’un Client reconnaissant 


a la Direction des Autos D. F. P. 


L’Auto Doriot Flandrin Parant 
Est merveilleuse assurément 
Souple, silencieuse, rapide, 
Sans passer comme un bolide, 
Elle marche, je vous le jure, 
D'une très bonne allure. 

Les côtes sont vite grimpées, 

Il n'y a plus de Pyrénées. 

Peu coûteuse, pas compliquée, 
Par tous pouvant être menée, 
Essayez-la, je suis certain 

Que vous me remercierez demain. 
MaAZANTI. 
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‘“ Educational Film Co. ” ‘’ Christie Comedies ” 


Dans les régions glacées de Lakevew | UN PARI ORIGINAL 


DOCUMENTAIRE COMIQUE 


Longueur approximative : 255 mètres Longueur approximative : 305 mètres 
“ Frank Brockliss Picture ” 


LE COLLIER FATAL 


Treizième Épisode : Le Caveau de Torture 


Longueur approximative : 405 mètres 


! World Brady Made ” 


LES ROHÈTIES DE PARK 


GRANDE COMÉDIE DRAMATIQUE EN CINQ ACTES 
Interprétée par Miss DOROTHY KELLY et MONTAGU LOVE 


Longueur approximative : 1490 mètres  — Trois affiches — Une série de photos 


N. B. — Ces films seront présentés le Samedi 2 duillet 1921, au Ciné MAX LINDER, 
24, Boulevard Poissonnière, à 10 heurès précises du matin. — Sortie le 19 Août 1921 


En location aux : 


CINÉMATOGRAPHES HARRY 


Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, rue du Temple, PARIS Adresse télég. : HARRYBIO-PARIS 
RÉGION DU NORD RÉGION DU CENTRE RÉGION DU SUD-OUEST 
23, Grande-Place 8, Rue de la Charité . 20, rue du Palais-Gallien 
LILLE LYON BORDEAUX 
RÉGION DU MIDI RÉGION DE L'EST ALSACE-LORRAINE 
4, Cours Saint-Louis 106, Rue Stanislas, 106 15,r. du Vieux-Marché-aux-Vins 
MARSEILLE NANCY STRASBOURG 
SUISSE : 1, place Longemalle, GENÈVE | BELGIQUE : 97, rue des Plantes, BRUXELLES 
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Le Tourneur de Manivelle 
prend le premier Appareil venu. 


L'OPÉRATEUR (connaisseur) 


choisit 


LE CAMERECLAIR 


(Brevet MÉRY) 


car il est le plus parfait . 
et économise la Pellicule 


ST C-ÉCLAIR 


Etes-vous Tourneur ou Opérateur Pu. 12, rue Gaillon, Paris 
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a donné sa démission pour ce motif et d’autres. De 
certains côtés on suggère que l’Efa prenne la Decla 
dans son giron, ce qui lui assureraïit du coup une quan- 
tité de superbes salles en Allemagne et en Europe 
Centrale. 

L 11 2 
En Haute-Silésie. 

Selon une correspondance adressée à un journal 
corporatif berlinois, la situation des cinématogra- 
phistes est loin d’être brillante en Haute-Silésie. Le 
correspondant a eu l’occasion de faire le tour du terri- 
toire en insurrection en compagnie de deux officiers 
français et en rapporte les constatations suivantes : 
Depuis le 3 mai, l'échange des films avec l'Allemagne 
est devenu impossible. Les propriétaires de cinémas 
se facilitent entreeuxenéchangeantleurs programmes. 
Mais ceux-ci ayant passé partout,les cinémas seraient 
sur le point de fermer faute de programmes nouveaux 
pour alimenter les écrans. Les recettes ont diminué et 
ne font plus que le 10 0/0 des recettes précédentes. Les 
cinémas restent ouverts uniquement pour assurer le 
gagne-pain des employés et pour ne pas déshabituer 
le public à fréquenter le cinéma. Les salles ferment le 
soir jà 8 heures, heure de police rigoureuse. Jusqu'à 
présent, il n’y a pas eu de difficultés du côté de l’éner- 
gie électrique. Des démarches sont entreprises auprés 
de la Commission interalliée pour qu’elle laisse 
pénétrer de nouveaux films. 

L 1 
Dans la Sarre. 

La « Lichtbildbühne » 8e fait l'écho d’wne apprécia- 
tion envoyée à un journal corporatif du Sud de l'Alle- 
magne, par un directeur de cinéma dela Sarre et que 
le dit journal n’a pas insérée. Cette appréciation infir- 
mait le bruit lancé par le journal münichois que les 
Français empêchaient la représentation de films alle- 
mands.Le correspondant déclare qu’en effet beaucoup 
de films français et américains, lancés par Pathé, Gau- 


ju 
| 


es 


jll 
ns 


AU 


LUI 


| 


QUI 


; 


Î LÉ JE 


ul 
[f 


mont et Fox, passent en ce moment, mais que les films 
allemands ont toute liberté de passer. Maïs il faut 
que les titres soient en deux langues. 

Les impôts sont supportables actuellement, mais le 
gouvernement de la Sarre envisage de nouveaux 
impôts sur les divertissements qui ne dépasseraient 
toutefois pas 40 à 50 0,0. À Sarrebrück, les cinémas 
vont fermer en partie pendant l'été. Mais de petits 
cinémas ont été ouverts, qui jouent en partie chaque 
jour, en partie le samedi et le dimanche seulement. La 
construction de nouveaux cinémas est envisagée pour 


l'automne. 
.— 


Nouvelles firmes, fusions, 
transformations. 


augmentations et 


A Berlin vient d'être fondée une nouvelle société 
pour le tirage et le développement des films, Hoffmann 
et Wolff, Filmkopieranstalt, capital 29.000 marks. 

À Hambourg vient d’être fondée la « Seefilmdients 
G. m. b. H. » qui a pour but de mettre à disposition 
des maisons de production tout le matériel de naviga- 
tion nécessaire pour les prises de vues sur mer. 

La Vera-Film A. G. de Hambourg distribue pour 
l'exercice écoulé un dividende de 12 0/0. La Vera-Film 
vient d'élever son capital-actions de 2 à 4 millions de 
marks. 

La Supraka de Münich, (Süddeutsche Werke für 
Prasision-instrumente, Kamera-und Kinobau, Hoff- 
mann, Mandelsloh et Co), s’est transformée en une 
société anonyme avec un capital versé de 3 millions 
de marks. La société s'appelle maintenant « Aktienge- 
sellschaft für Feinmachanik ». 

-. 
Aunéricains en Allemagne. 

Selon un journal berlinois, Daly, Elliot et Eddinger 
ont l'intention de tourner des films en Allemagne pour 
épargner des frais. 

ALFRED GEHRI. 
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Les petites nouvelles du Grand Art 


oc 
que le Napolitain va chan- 
ger d’enseigne et s'appel- 
lera désormais «Le Club 
des Bavards ». 

ON MURMURE...... que ce nouvel adepte de 
l’art muet serait fort heu- 
reux de placer quelques 
films supervisés par lui. En 
somme tout cela n'était 
qu'une question de publi- 
cité. 

de ce parfait metteur en 

scène qu’ilpartaitpour l’Ita- 

lie, pour l'Amérique, pour. 
la Villette! Mais non, il va 
tout simplement tourner en 

France un beau scénario 

avec sa fidèle interprète. 

déjà de l'exposition interna- 
tionale de la Cinématogra- 
phie, et quelques noms cir- 
culent. Que d’intrigues en 
perspective! Parions qu'il 

y aura pas mal de mécon- 

tents. Pourvu que cela ne 

ressemble pas à l'affaire 

Bokanowski! 

ONFSAIT EE RAM que la location ne nourrit 
pas son homme, alors qui 
donc pousse toujours à la 
constitution de nouvelles 
agences de location ? 

ONEFSENTE Se une vague odeur de brûlé 
dans certains milieux où 
l'on avait l'habitude de jon- 
gler avecles millions. Tant 
va la cruche à l'eau. 

. qu'une émissionde gaz ciné- 
matographique va être lan- 
cée et fera cracher l'argent 
par les fenêtres. 
beaucoup la question des 
25 0/0 ad valorem:; il ne 
manquait plus que cela pour 
tuer une industrie déjà si 
malade. 
que ce grand film français 
dont on parle tant n’est pas 
dutoutunemauvaise affaire. 
Au contraire. 

ON'ENTEND:. 7 déjà quelques sons de clo- 
che bien discordants sur 
cette association qui s’ap- 
pellerait bientôt la « Casa- 
nudo », en raison du dé- 
part de quelques fidèles. 


ONVASSURE:.:.. 


ONVAMDIRE 77 


ON PARLE: "u 


ON ANNONCE... 


ONAGITE 127 


ON SUPPOSE... 


ONZATTEND:...:: beaucoup de la belle mani- 
festation du 15,à Marivaux. 
Espérons que le brave Fo- 
rest n’aura pas prêché dans 
le désert. 

ON FAIT SILENCE. sur cette retentissante af- 
affaire Himmel qui fit cou- 
lèr tant d'encre. L'actualité 
passe vite... 


Le Fizs Porix. 
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L'Amour du Mort 


On sait que M. Maurice de Marsan tourne à 
Londres L'Amour du Mort, adaptation cinégra- 
phique de À. Dead Man's Love, le célèbre roman 
de feu Tom Gallon, et qu’il a choisi ses interprètes 
parmi les meilleurs artistes Anglais et Français. 

Notre ami nous donne aujourd’hui de ses nou- 
velles. 

Il nous écrit : 


« L'enfant se comporte le mieux du monde. 

« Après avoir terminé tant à Paris qu'à Bou- 
logne-sur-mer la partie française de la bande, 
nous avons tous émigré à Londres pour y ache- 
ver la partie anglaise et depuis dix jours nous 
‘tournons ” à force au studio et dehors, favori- 
sés par un temps magnifique. 

« Je ne saurais assez dire avec quelle amicale 
‘amaraderie nous avons été accueillis ici et com- 
bien nous avons été secondés, et avec quelle bonne 
volonté, par tous ceux à qui nous avions affaire. 

« En dehors des artistes anglais que vous avez 
vus à Paris, nous avons engagé sur place un cer- 
tain nombre d’autres interprètes qui nous ont 
donné toute satisfaction et avec lesquels nous 
aurons, je crois, fait de bonne besogne. 

« Dansles milieuxcinématographiques il semble 
que notre tentative de film « mixte » soit très favo- 
rablement accueillie et l’on me prédit la réussite 
en m'assurant que le marché anglais est tout dis- 
posé à s'ouvrir à une production conciliant à la 
fois les goûts anglais et français comme ce sera le 
cas pour L'Amour du Mort. 

« Si rien ne vient contrecarrer notre « horaire » 
de travail, je pense en avoir fini à Londres et à 
Portsmouth vers le 25 de ce mois, après quoi nous 
rallierons la France pour le tirage et le montage 
de la bande. » 


M. DE MARSAN. 
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LES BEAUX FILM 


pAR MARCEL YONNET 
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LES  DÉCOURAGES 


Présenté le 15 Juin 1921, au Palais de la Mutualité, par la Société « Union-Eclair ». 


Voilà un film qui fait grand honneur à la pro- 
duction danoise et continue la série des succès de 
la « Nordisk ». 

Le scénario (un peu trop mélodramatique peut- 
être) s'appuie avec habileté sur la théorie spiri- 
tualiste de l’immortalité de l'âme. Ce côté moral 
de la pièce, cette thèse de la survie envisagée 
comme suite douloureuse de la vie actuelle pour 
l'homme faible qui rejetant toute responsabilité 
et tout devoir met volontairement fin à ses jours, 
forme le pivot autour duquel gravite toute l’action 
des Découragés. 

Le pauvre Paul Albrecht, pour s'être laissé tenter 
par l’appât du gain, commet un abus de confiance 
en s’appropriant des titres, puis, affolé, il se sui- 
cide abandonnant à leur triste sort sa femme et 
ses trois enfants. ‘ 

Mais cette mort volontaire ne le délivre pas de 
ses douleurs et de ses responsabilités. Son ombre 


impalpable assiste impuissante à la déchéance. 


des siens sur lesquels pèse le poids écrasant du 
déshonneur dont il est la cause. 

Dora, l’aînée de ses filles, éblouie par la vie 
luxueuse, quitte bientôt la maison et se laisse 
glisser sur la pente dangereuse qui l’amènera 
elle-même au suicide comme son père. Lisbeth, la 
cadette, sauvée de la fange par sa droiture et sa 


commutateur Automatique qui 


Direction : 


VIGNAL 


loyauté naturelles, trouve sur son chemin un 
cœur sincère et s’exile avec celui qu’elle aime. 

Georges, seul enfant resté près de la mère, se 
trouve corrompu par le contact du monde inter- 
lope qu'il fréquente et, poussé au crime, il meurt 
sur l’échafaud. 

L'homme au seuil de la mort entrevoit parfois 
les énigmes de l'autre vie. Après 36 heures de 
léthargie, causées par l'absorption d’un fébrifuge 
à haute dose, Paul Albrecht revient à lui. Le 
rêve n'était qu'un affreux cauchemar... 

Cette étude sociale est brillamment servie par 
d'excellents interprètes. La mise en scène fort 
belle témoigne d'un sens artistique et d'un goût 
parfaits chez celui qui en fut l'auteur. Les éclai- 
rages accusent ainsi qu'il convient le relief des 
tableaux principaux, et toutes les scènes montrent 
la même probité esthétique et sont traitées avec 
une connaissance parfaite des procédés actuels. 

De curieuses surimpressions réalisent les at- 
mosphères de l’Au-delä suivant les conceptions 
de « l'Enfer » du Dante. 

Mais on a évité les poncifs habituels et il se 
dégage une poësie vraiment profonde de cette 
suite de visions qui passent, légères et diaphanes, 
parmi les nuages crépusculaires du pays des 
Ombres Malheureuses. M. Y. 


’ Si, par économie, vous n’adoptez pas le nouveau poste double avec fourche E. P. D. O. Le 
s'impose dans 


tous les grands Établissements 


Utilisez la POTENCE E. B. C. à 100 fr. 


Changement de bande en moins de huit secondes, sans déplacement de bobines, ni de carters, c'est-à-dire sans aucun bruit. 


Demander la Notice spéciale ou voir en fonctionnement à& l 


Ecole Professionnelle des Opérateurs Cinématographistes de France 


66, RUE DE BONDY, PARIS 
Concessionnaire exclusif pour la France et les Colonies 


Téléph. : Nord 67-52 
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MARIE-LA-GAITÉ 


Présenté le 16 Juin 1921, à Max Linder. 


M. Jean Durand a réalisé dans Marie-la-Gaîté 
un film d'aventures qui mérite le plus franc succès 
non seulement parce que le scénario est plein 
d'émouvantes et dramatiques péripéties qui tien- 
nent l'intérêt en haleine jusqu’à la fin, mais aussi 
parce que la mise scène, d’une tenue et d'une 
technique excellentes, satisfait aux exigences 
compréhensibles d’un public blasé par la quantité 
de films médiocres avec lesquels on prétend le 
distraire, l’'émouvoir ou simplement l’intéresser. 

L'action commencée à Paris, dans un cabaret de 
nuit, se poursuit en Camargue au sein de cette 
partie de la France si propice aux «plein air » 
splendides. 

Marie-la-Gaîté doit son sobriquet ironique à sa 
tristesse coutumière. La pauvre fille, criminelle 
par la force inconsciente des choses et la conduite 
misérable d’un homme, essaie de refaire sa vie 
chez des châtelains auprès desquels elle vient 
s'échouer en Camargue, en qualité de gouver- 
nante. 

Malheureusement pour elle, un de ses anciens 
camarades surnommé « le Tonkinois » (parce qu’il 
a vécu longtemps en Extrême-Orient dont il a 
rapporté une véritable ménagerie) connaît le 
meurtre commis par Marie-la-Gaîté. C'est lui- 
même qui a permis d'éviter les poursuites en 
faisant croire à un suicide de la victime. 

Aussi quand Marie-la-Gaîté tentera d'empêcher 
le Tonkinois d’épouser la fille des châtelains qui 
l’ont recueillie, celui-ci la menacera-t-il de tout 
avouer. 

Et le drame se poursuivra entre ces deux êtres 


jusqu'à une scène angoissante où la jeune femme 
luttera avec un lion que le Tonkinois déchaîne 
pour se débarrasser d'elle. Non seulement Marie- 
la-Gaîté sortira intacte de ce piège effroyable, 
mais elle parviendra encore à sauver l’homme 
néfaste pris lui-même dans ses propres filets et 
sur le point d'être dévoré par le fauve. 

Mme Berthe Dagmar joue de façon supérieure 
le rôle difficile de l'héroïne principale. Elle fait 
preuve d'une réelle audace dans la scène de 
sa lutte avec le lion. Nous sommes assez habitués 
au cinéma à voir des fauves d’allures débonnaires 
et on ne nous montre guère de lions en fureur aux 
prises avec une femme. 

M. Bardoux a composé le person nage du Tonki- 
nois avec un relief saisissant et il possède un 
grand sens du jeu cinégraphique. 

Mile Francine Maïa est charmante. Sa grâce 
sensible et mutine à la fois lui promet de jolis 
succès. 

MM. Derigal et Paul Hubert complètent une 
interprétation d’une excellente homogénéité. 

La mise en scène fourmille de « tableaux » trai- 
tés avec art et de « paysages » qui sont de la belle 
manière. Ses intérieurs procèdent d’une expé- 
rience longuement apprise et au courant des der- 
niers.procédés. Les premiers plans sont présentés 
avec habileté, 

Je me dois de citer M. Bouteville, opérateur 
dont la photographie vraiment soignée servit à 
souhait ce film et en permit une aussi complète 
réalisation. 

MARCEL YONNET. 
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La Mode à l’'Écran 


SSP 

Nous avons tout dernièrement dbpleui sur les 
écrans parisiens, le beau film tiré de l’œuvre cé- 
lèbre de Paul Bourget : Le Sens de la Mort. 

On a beaucoup écrit sur le film et sur l’inter- 
prétation de M. André Nox, mais personne n'a 
signalé le jeu parfait et les réelles qualités photo- 
géniques de Mme Yanova Koghen, la belle inter- 
prète du rôle de Catherine. Cette omission vient 
sans doute de ce qu’elle était peu connue de nous, 
mais n’en était pas moins choquante vu l'impor- 


tance du rôle. 


Mais je m'éloigne de mon but en faisant la eri- 
tique. de la critique, et, pour ce qui nous inté- 
resse spécialement ici, c’est-à-dire les toilettes 
portées par cette artiste, nous ne pourrons qu’ad- 
mirer leur véritable élégance. 

Avantson mariage, nous voyons Catherine, à 
Nice, habillée de ces deux robes très « jeune 
fille ». 

L'une se compose d’un fourreau de mousseline 
de soie noire voilée d’une tunique blanche, toute 
droite. Cette tunique est faite, devant, de tout le 
haut en une très large bandeïde filet excessivement 
fin, fait à la main, et de la partie inférieure en 
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tulle de fil. Un petit volant de tulle entoure le col, 
les manches très courtes, et borde le bas. Le dos, 
au contraire, est fait de tulle pour le haut et de 
filet semblable depuis la taille jusqu’en bas. Un 
large ruban de velours noir se noue à la taille, et 
une petite bouffette de velours noir est posée sur 
le dessus de chaque manche. 

La jupe de la deuxième est un fond de fine toile 
de soie champagne recouverte par deux épais- 
seurs de tulle de soie de même ton, sur toute la 
hauteur de la jupe. Un volant du tiers de la hau- 
teur part de la taille et fait plus vaporeux sur les 
hanches. Le corsage est en tulle pareil sillonné 
de dessins de fils d'argent. Pas de manches, les 


épaulettes assez larges sont garnies de deux cou- 


ronnes de très petites fleurs de couleurs vives, 
assorties à celles d’un petit bouquet caché dans le 
bas du volant de la jupe. Décolleté rond bordé 
d'un revers de tulle uni, très plat sur le buste, le 
corsage se drape à la taille et s’entoure d’une cein- 
ture nouée en ruban de velours bleu électrique, 
dont les deux longs pans retombent devant. 

J'ai beaucoup admiré à la projection la fort belle 
robe de bal et le manteau du soir qui l'accompagne, 
mais, les ayant vus de près j'ai été émerveillée par 
la richesse et la finesse des coloris. 

Cette robe est en satin turquoise broché argent. 


RAR ARS 
PSS LS SSP TS 


PATHÉ-JOURNAL 


édite une magnifique actualité sportive 
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ont tourné tous les incidents qui se sont produits 
au cours de cette épreuve mouvementée. 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA, 67, faubourg St-Martin, PARIS 
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Corsage formé d’une bande presque rectangulaire 
énserrant le buste, marquant le décolleté assez 
bas devant, un peu plus sous les bras et encore 
davantage dans le dos, où elle se croise par deux 
pointes de lamé d'argent uni. Jupe d’un fort joli 
mouvement drapé, allurée d’un pan tombant de la 
taille à gauche, et terminé par une haute frange 
de gros cabochons turquoise et de pierres diaman- 
tées. Une longue traîne carrée, doublée de 1amé 
uni, tombe de 1a hanche droite. Epaulettes de 
picrreries assorties à la frange et large motif 
brodé dans le haut de la jupe. Guirlande de fleurs 
bleues, roses et mauves, à feuillage vert accom- 
pagnant la traîne. 

Coiffure diadème en diamants et grand éventail 


de longues plumes d’autruche noires, à morture | 


d’écaille, rattaché au poignet par un sautoir de 
perles. 

Le manteau, un chef-d'œuvre de bon goût et 
d'élégance, est tout en mousseline de soie blanche 
voilée de mousseline de soie noire. Un grand col 
de singe noir et une bordure de même fourrure 
dans le bas et aux poignets. La moitié supérieure 
est entièrement brodée de paillettes blanches 
mates formant des dessins sertis de paillettes vieil 


. or. Trois médaïillons, (deux devant et un dans le 


dos) sont brodés en paillettes mates, vertes, pour- 
pres, violettes, jaunes, rouilles et bleues. 

Pour la scène où la jeune femme offre à son mari 
de l'accompagner dans la mort, nous la voyons 
dans ce très sobre costume en deux pièces : 

Une robe chemise en lamé fantaisie aux dessins 
japonais représentant des personnages et des 


fleurs. Sur le fond violet les motifs sont imprimés . 


en plusieurs tons de bleu, de violet et de mauve 
avec un léger semis de fils d'argent. Une haute 
bande de renard gris encercle le bas. Décolleté 
bateau et courtes manches ouvertes sur le dessus 
du bras avec une étroite bande de fourrure en 
demi-bracelet. La taille cest très longue et l'ampleur 
ramenée sur les hanches par plusieurs fils de 
fronces que cache à moitié une étroite bande de 
fourrure simulant des poches. 

La jaquette, très longue (elle arrive juste au- 
dessus de la bande renard gris de la robe) et assez 
ample, est en duvetyne de soie violette doublée 
de crêpe de Chine héliotrope. Grand col dans le 
genre des revers de certains gilets d’habits. Taille 
longue, marquée par une ceinture faite de quatre 
rangs de perles bleues et bois allourdie de cinq 
plaques représentant de gros scarabées d’un ton de 
bleu violacé. 

Pendant toute la fin du film notre héroïne .porte 
cette autre robe-chemise en satin rouille garnie 


d'une double ligne de broderie bleu marine et 
bleu ciel agrémentée de petites boules de passe- 
menterie rouille et or. Cette broderie partant de 
l'épaule gauche, descend jusqu’en bas devant et 
derrière. Décolleté bateau et très courtes manches. 

Parfois cette robe est cachée par ce manteau- 
cape, dont l'empiècement, le très haut et double 
col chiffonné et les larges revers intérieurs sont en 
velours frisson bleu marine. Le haut volant est 
en satin du même ton légèrement broché d'or, et 
dessinant de grands cercles d'or. Applications de 
ronds de velours dans certains cercles. Les man- 
ches, très larges et très courtes, presque inexis- 


- tantes sont bordées de velours: 
Enfin ces deux très jolis déshabillés malheureu- 


sement insuffisamment vus. 

Lorsque nous la voyons bavardant gaiement 
avec son Cousin tout en jouant avec un petit chien: 
c'est un fond de mousseline de soie rose pâle, en- 
tièrement plissé, très ample, avec de larges man- 
ches etune guimpe de dentelle crême, recouvert 
d’une dalmatique de mousseline de soie bleu per- 
venche imprimée de velours blanc. Ce voilage est 
formé de deux grands rectangles placés dans le 
sens de la hauteur et retenus sur les épaules par 
des glands de ganse de soie pervenche. Bordure 
de galon d’argentet guirlande de fleurs des champs 
de couleurs vives, entourant la taille en formant 
le mouvement drapé. 

Cet autre déshabillé qu'elle porte lorsque son 
mari lui montre le journal où se trouve relaté l’ac- 
cident survenu à son cousin. C’est un fourreau de 
satin or pâle, voilé d’un immense manteau de cour 
en très belle dentelle de soie noire et tulle de soie 
noir également. Très ample il est rattaché aux 
poignets par deux bracelets de velours noir, for- 
mant ailes. Tout le bas et le dos du décolleté sont 
bordés de singe noir. Le devant est formé par deux 
hauteurs de dentelle et la taille est marquée ‘par 
une ligne de cabochons de jais. Une fine bande 
de singe forme les dents d’un feston à vingt centi- 
mètres du bas, tout autour. 

Je ne note le costume d’'infirmière que pour dé- 
montrer une fois de plus, que pour représenter du 
blanc à l'écran, il vaut mieux prendre n'importe 
quelle couleur claire que du blanc crû. Cet uni- 
forme absolument classique... de coupe, est en 
crêpe de Chine rose. Courtes manches ballons 
serrées par un poignet. Tablier à bavette en pointe 
et à grande poche, ct coiffure réglementaire en 
voile de soie triple, entouré d’un ourlet à jours. 

Toutes ces toilettes, sauf l'uniforme d’infirmière 
et les deux robes de jeune fille, sont de chez Beer. 

MauDp CHRISTMAS. 
Maison Beer, 7, Place Vendôme, Paris. 


his 
Superproductions Maurice de Marsan 
Cole ES) Golço 


CENDRILLON 


Adaptation moderne de MAURICE DE MARSAN 


Simone Sandré g M" Simon-Jalabert 
Georges Lannes 


L'Amour du Mort 
Scénario de TOM GALLON 


Adaptation de MAURICE DE MARSAN 


Miss Verity <a Bertram Burleigh 
Gaston Jacquet 


Vente exclusive : Louis MORIAUD, 18, Cité Trévise, Paris 
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Remerciements. 

Mesdames Marthe Vrinot,M. A. Farruiz, Irène Wells, 
Tania Daleyme,les Etablissements Van Goitsenhoven, 
à Paris. 

MM. Emile Desmur à Cours (Rhône) ; H. Nithard, 
Fouras (Charente-Inférieure) ; Antoni à Strasbourg 
(Bas-Rhin); Techet, Chalon-sur-Saône (Saôn e-et-Loire); 
A. Lemardelle à Grenoble (Isère) ; Vauthier à Belle- 
garde (Ain) ; Duvivier Pierre, à Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais) ; Deprez, à Bruxelles (Belgique) : sont 
avisés que leur abonnement au Courrier est ins- 
ecrit. 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresse de : 

MM. Georges Isnel, André Sorel à Paris;sonteffectués. 

Mme Odette Pannetier. 

MM. José Germain, Stow, Robert de Flers, à Paris, 

M. Pigeard à Berlin (Allemagne), sont inscrits au 
service du Courrier. 

ES 
Lafayette-Cinéma. 

Le « Lafayette-Cinéma » qui sera une magnifique 
salle de 1.000 places en plein centre ouvrira ses portes 
en octobre prochain. C’est la société récente « Ano- 
nyme Cinéma » qui s'occupe de cette entreprise. Les 
premiers administrateurs sont MM. Pierre Ulysse et 
Charles Picot. 


L'Atlantide. | 

Il est confirmé que ce sont les Etablissements L, Au- 
bert qui ont acheté l'exclusivité de ce film pour la 
France et la Belgique. 

Cet achat fait le plus grand honneur aux Etablisse- 
ments L. Aubert qui se placent ainsi au premier rang 
des grandes maisons de France. 


Se 


Se 


Merci Pearl White. 

On a fêté Pearl White. Oh] pas tout Paris, rassurons- 
nous. un tout petit groupe d'amis de l’aimable Star 
américaine. Et voici en quels termes celle-ci les 
remercie : 

« Aôh'!je étais très émue de vos réceptions et encore 
plus parce que je étais sûre que si oune artiste fran- 
çais elle allait chez nous on ne la recevrait pas 
ainsi ». 

Il n’y a plus qu'à recommencer à la prochaine occa- 
sion. Les « Zélateurs » des artistes américains ny 
manqueront pas. Cette fois onne pourra pas dire qu’ils 
ne savent ce qu’ils font. Pearl White les a prévenus. 
Merci Pearl White. cette leçon vaut bien un banquet. 

Se 
Lauréa-Films. 

Metteurs en scène tournant sur la Côte d'Azur ou en 

Algérie, faites développer vos négatifs au jour le jour 


au laboratoire de la Lauréa-Film, La Croix-Rouge, 
Marseille. 

Références : Négatifs de l'Atlantide. Négatifs et pre- 
miers positifs de la Hurle, le Remous, le Gage, la 
Falaise, Tartarin sur les Alpes, Fleur des Neiges, 
La Femme aux deux Visages, Les Morts parlent, ete. 

so 
Nous exportons. È 

Les trois films suivants, en séries, ont été achetés la 
semaine derniére, par M. Const. Ebéoglou, 20, av. Bos- 
quet à Paris, pour la Grèce et la Turquie : 

Les aventures de Nick Winter, 10 épisodes. 

La main invisible, (Vitagraph) 12 épisodes. 

Silent avenger, (Vitagraph) 12 épisodes. 

Soit environ vingt-mille mètres. 

De même,M. Prince vient de céder les droits d’exclu- 
sivité de ses deux comédies : Si jamais je te pince et 


Prince embété par Rigadin 4 M. cC. Ebéoglou pour la 
Roumanie. 


Se 
Quand on a faim. 
Quand on à faim que de compromissions — pour 
ne pas dire plus — se présentent 4 nous semblant 


nous offrir le salut T Quelle doit être notre attitude ? 

Vous verrez le remarquable drame Quand on a faim 
en présentation spéciale le mardi 12 juillet à 9 h. 45 
au Ciné Max Linder, en même temps que les premiers 
épisodes du grand sérial Le Cavalier masqué. 

C’est « La Select » qui nous offre ces productions. 

Se 
Les beaux films. 

Les recettes se maintiendront cet été si un effort 
réel est fait ; il faut absolument « passer » ‘de bons 
films. Signalons notamment pour les programmes du 
15 juillet le beau drame avec la vedette américaine 
Kitty Gordon : Fleur de Jade, qui a obtenu un succès 
mérité, de même que La Doctoresse avec Bessie Bar- 
riscale (sortie 22 juillet). 

Le second voyage (9 étapes) de l'explorateur Martin 
Johnson, intitulé chez les Anthropophages, aura 
auprès du public en juillet, août et septembre, le même 
grand succès obtenu auprès des Directeurs de salles 
lors des présentations de ce sensationnel documen- 
taire. (Select-Distribution,8, Avenue de Clichy, Paris). 

Se 


A l'A. P. P.C. 

Nous rappelons que c'est lundi 4 juillet 1921, dans 
la salle du Colisée, qu'aura lieu la matinée de gala 
de l'Association professionnelle de la Presse Ciné- 
matographique, au-profit de sa eaisse de secours 
mutuels et de retraite. 

Cette matinée s'annonce comme devant être des plus 
brillantes, car les artistes les plus réputés ont offert 
spontanément leur concours à ses organisateurs. 


= | 


- 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 53 


L’A. P. P.C. espère que tout ce que le cinéma compte 
d'artisans et d’amis se feront un devoir d'assurer le 
plein succès de cette manifestation de solidarité cor- 
porative. 

On trouve des cartes dans les bureaux des journaux 
cinématographiques et à Comædi«. 

Se 
Les atiateurs ont un journal. 

Notre confrère Georges Houard nous annonce l'ap- 
parition pour le jeudi 23 juin, du journal Les Ailes, 
organe hebdomadaire de la locomotion aérienne. Il 
tiendra ses lecteurs au courant de tout ce qui se fait, 
se dit, se projette, s'écrit sur l'aéronautique. 

> 
Deux films interdits à Berlin. 

L'ambassadeur de France à Berlin a fait interdire 

deux films: La Honte Noire, et les Aventures d’un 


 Légionnaire, susceptibles de troubler les relations 


entre les deux pays. 
Ces deux films sont en effet injurieux pour la France. 
$e 
Présentation de « l’Atlantide ». 

Les Etablissements L. Aubert présenteront à L’Au- 
bert-Palace, 24, Boulevard des Italiens, le mardi 
28 juin à 9h. 30 précises du matin : 

L'Atlantide, Grand Film Français réalisé par 
Jacques Feyder d’après le roman de Pierre Benoît. 

(Cette présentation est strictement réservée à Mes- 
sieurs les Directeurs et à la Presse Corporative). 

A 


PETITES NOUVELLES 


Messieurs les metteurs en scène sont informés que 
l’un des théâtres de prises de vue du Cinéma Studio 
de Joinville est disponible pour trois semaines. 


S’adresser au Cinéma Studio de Joinville, 7, rue des . 


Réservoirs, Joinville-le-Pont. Tèl. Roquette 42-40. 
pe 
La Select Pictures a présenté lundi dernier 20 cou- 
rant à 9h. 45 du matin : 
La Doctoresse, drame avec Bessie Barriscale: 
Chez les Antropophages, second voyage extraordi- 


naire de l’intrépide explorateur Martin Johnson. 

Select-Revue, (documentaire, sports, sciences, indus- 
trie). 

n L 11 

Films Belgica, 16, rue Chauveau-Lagarde, Paris. 

Les Etablissements L. Van Goitsenhoven viennent 
de confier leur agence de Nantes à M. Richard, 6, Pe- 
tite-Rue Emile-Sauvestre, dans les magasins duquel 


MM. les Directeurs trouveront des films très intéres- 
sants, leur production étant de qualité tout à fait 
supérieure. 


.— 

MM. Pigeard et Cie ont présenté vendredi 24 juin, à 
l’Artistic, 61, rue de Douai, Rose de Nice, comédie 
dramatique en #4 parties, tirée de l’œuvre de M. Gaston 
Dumestre, mise en scène de M. Maurice Challiot, avec 
ia collaboration de M. de Ryder. 


L 1: 2 
La Société des Etablissements Gaumont présentera 
samedi 25 juin, au Gaumont-Palace, à 14 h. 30, L'Or- 
pheline, en 12 épisodes de Louis Feuillade. 


L 21 2 
Les communications concernant Gambetta-Palace 
(Cinéma-Théâtre), et Zénith (Music-Hall), devront être 
désormais adressées à M. Georges Isnel, directeur de 
ces établissements, 4, rue Belgrand, Paris (20°). Téèlé- 
phone, Roquette 31-74. 
L'OPÉRATEUR. 


NÉCROLOGIE 


' . LL LE 21] 

Nous apprenons la mort de Mme veuve. Thirion, 
mère de M. Thirion, directeur du Casino-Cinéma de 
Saint-Denis, décédée à Ruaux (Vosges), dans sa 
16° année. 

Nous adressons toutes nos condoléances à notre 
sympathique collègue. 


-.— 

Nous apprenons avec peine la mort de M. Victorin 
Liauzun, décédé le 17 juin 1921, dans sa 69 année, en 
en son domicile, rue Pierre-Girard, 8. 

Les obsèques ont été célébrées dimanche dernier, 
19 juin à 3 heures, en l’église Saint-Jacques-Saint- 
Christophe de la Villette, sa paroisse, et l’inhumation 
faite le même jour au cimetière de Pantin-Parisien. 

M. Victorin Liauzun est le pére de M. Marcel Liauzun 
notre sympathique confrère de l’'Eclipse auquel nous 
adressons nos condoléances les plus sincèrement 
émues. 


-.— 

L'annonce de la mort de M. Benjamin Bidaud, de 
l’Eclipse, nous parvient. 

M. Bidaud est décédé le 21 juin à l’âge de 72 ans, en 
son domicile, 9, rue des Arts, au Perreux (Seine). 

Les obsèques ont été célébrés le 24 juin à 11 heures 
en l’église du Perreux et l’inhumation faite au cime- 
tière du Perreux le même jour. : 

Nous prions Mme Bidaud d'agréer nos plus sincères 
condoléances. 


TOILES GRANDES LARGEURS 


Apprêt blanc spécial pour écrans  :-: 


HENRY DEBIÈVRE 
1, Rue Laffitte, | -:- PARIS 


Largeurs disponibles : 160-260-265-280 


BÉRCÈRE … 49-13 


Téléph 
TRE GUTENBERG 13-35 
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Le “ Courrier ” Judiciaire 
ETS 


Nos lecteurs connaissent l'incident Renouprez- 
De Simone. Le Directeur de Scénario, accusant 
M. Renouprez d’avoir tenu à son égard des propos 
diffamatoires au cours d’une réunion profession- 
nelle, l'avait assigné devant la 12 Chambre 
Correctionnelle du Tribunal de la Seine. 

Il ne nous est pas permis — au terme de la loi — 
de rendre compte des débats qui furent intéres- 
sants et animés. Nous nous bornons donc à publier 
le jugement qui a débouté de sa demande le Direc- 
teur de Scénario et l’a condamné aux dépens. 

M. Renouprez gagne son procès et ce, grâce À 
une excellente plaidoirie de M° Jean Dreyfous. 


Affaire De Simone contre Renouprez 


Jugement du vendredi 3 juin 1921. — 
12° Chambre 

Le Tribunal,aprés en avoir délibéré conforme: 
ment à la loi. 

Attendu que le propos poursuivi à la requête 
De Simone comme diffamatoire aurait été pro- 
féré par Renouprez, le 1* février 1921, dans la 
salle de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin, à 
Paris, à l'issue d'une présentation de films de la 
maison Gaumont ; 


Attendu que le Palais de la Mutualité, 
325, rue Saint-Martin, est le lieu où la Chambre 
Syndicale Française de la Cinématographie 
donne des séances de présentation de nou- 
veautés ; que ces séances de présentation 
sont, ainsi que l'indiquent les programmes, 
strictement corporatives et privées ; que d'aprés 
le témoignage de Roqués, secrétaire de 
la Chambre Syndicale, et d'après les docu- 
ments produits, seuls ont le droit d'y assister 
les personnes munies d'une carte d'entrée per- 
sonnelle, délivrée par la Chambre Syndicale 


REA 
21} 60 00 


PRE LEE ELLE EEE ELEP ELEC EPS .…, 


Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS (S:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNÉE. 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 


DELL LE CE LLC LU CCE LEE EG SEE Em EeeeReeNE 


Française de la Cinématographie ; que la pré- 
sentation de cette carte est exigée à l'entrée de 
la salle où se trouve un contrôleur ; que ces 
cartes ne sont remises par la Chambre Syndicale 
qu’à des directeurs ou représentants de cinémas ; 


Attendu qu'il n'est nullement établi qu'à la 
séance du 1* février 1921, ces prescriptions 
rigoureuses n'aient pas été observées et qu'il se 
trouvait dans la salle des personnes étrangères 
à la corporation Cinématographique ; 


Attendu que des deux cartes d'invitation pro- 
duites par De Simone, il résulte seulement que 
le Fox-Film ou Pathé-Consortium-Cinéma, pré- 
sentent des films au Palais de la Mutualité, ces 
deux Sociétés se réservent de faire certaines 
invitations cumulativement ou en rappel avec la 
Chambre Syndicale, mais. non que ces cartes 
sont distribuées avec facilité et & des personnes 
n'appartenantpasau milieu cinématographique; 
qu'on lit sur la carte Pathé qu’elle est rigoureu- 
sement personnelle et sera demandée à l’en- 
trée ; 

Attendu d'ailleurs qu'il n’est communiqué 
aucun document analogue émanant des Etablis- 
sements Gaumont; que, par suite, la réunion 
constituée du 1” février 1921, pour la présenta- 
tion des films Gaumont, n'avait pas le caractére 
d'une réunion publique au sens de l’article 23 
de la loi du 29 juillet 1881. 


Que le nombre plus ou moins grand de Specta- 
teurs présents à cette réunion ne saurait lui 


enlever son Caractère de réunion privée : 


Par ces motifs : 

Dit la prévention de diffamation publique non 
établie contre Renouprez, le renvoi des fins de la 
poursuite sans dépens : 


Condamne la Partie Civile aux dépens du pré- 
sent jugement, lesquels sont liquidés savoir ; 
ceux par elle avancés,d'une part, etceux avancés 
par le sieur Rerouprez, ces derniers à la somme 


de 31 fr. 90. INTÉRIM. 
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1/15 à 1/2 HP. 
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LES CHARBONS ie LES FAVORIS 


chez AUBERT DE TOUS LES 
SANS DÉFAUT De OPÉRATEURS 


L'incomparable série de DRAMES qui a 


marqué une époque de la Cinématographie 


_ mondiale. 

2 ! 

7 Les NOMS qui ont amené et retenu une 

1 . nouvelle clientèle aux exploitations de tous 

8 les. pays : 

æ) 

© 

> 
DOUGLAS FAIRBANKS WILLIAM HART 
BESSIE BARRISCALE FRANK KEENAN 
DORGTHY & LILLIAN GISH LOUISE GLAUM 
DGRGTHY DALTGN CHARLES RAY 

= |  CGNSTANCE TALMADGE NGRMA. TALMADGE 

etc., etc. 

> 

© 

= 
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S : ; S’Adresser 

{y ; (0) td 

PE CNP PIEM CL 


7, Gerrard Street, LONDON W. 1 


| ITALIE - PAYS SCANDINAVES - 


SUISSE Fe ESPAGNE 5 : PORTUGAL 


Les extraordinaires productions comiques 


ANDVWATIV 


Mack Sennett, avec les premiers artistes 


américains tels que : 


ROSCŒ ARBUCKLE (FATTY) < 
SYD. CHAPLIN  QULOT) G 
CHESTER CONKLIN (JOSEPH) : 
MACK SWAIN (AMBROISE) |S 

etc., etc | = 


à 


aiISSNàä 


x JACQUES PAIE 
107, Rue Lafayette, PARIS (10°) Téléphone : NORD 06-84 


BALKANS - ÉGYPTE = POLOGNE 


JAPON 


YOUGO - SLAVIE 


TCHÉCO - SLOVAQUIE 


LRPANCR 00e BELGIQUE HOLLANDE 


KEYSTONE 


Sélection 


des meilleurs comiques de 


CHARLOT (Charles Chaplin) 
FATAIT (Roscæ Arbuckle) 
Mabel NORMAND, SYD. 


‘| CHAPLIN, AMBROISE 


et toute la fameuse troupe de 


MACK.SENNETT 


S’Adresser 


THE UNITY FILM ÉÉ 


7, Gerrard Street, LONDON W. 1 


ITALIE - PAYS SCANDINAVES 


SUISSE - ESPAGNE : PORTUGAL 


RIO JIM 


(WILLIAM HART) 


ANDVWATIV 


18 merveilleux drames du Far-West, en 2 actes, 


interprétés par 


RIO JIM 


et constituant un incomparable début 


AIADNOH - AHDIALNV 


de programme 


ISSN à 


. JACQUES HAÏK 


_ 107, Rue Lafayette, PARIS | Téléphone : NORD 06-84 


BALKANS à ÉGYPTE : POLOGNE 


FRANCE = BELGIQUE Ë HOLLANDE 


He ALS 


JAPON 


Les plus Sensationnels 


des Films en Episodes américains 


THE HAWK'S TRAIL 


15 Épisodes (LA PISTE DE L'ÉPERVIER) 


YOUGO - SLAVIE 


THE MYSTERY OF THIRTEEN 


15 Épisodes (LES 13 MYSTÉRIEUX) 


ADVENTURES 
OF SHORTY HAMILTON 


15 Épisodes (MERVEILLEUSE SÉRIE D'AVENTURES) 


S’Adresser 


THE UNITY FILM C: 24 


7, Gerrard Street, LONDON  W. 1! 


TCHÉCO - SLOVAQUIE 


ITALIE - PAYS SCANDINAVES 


SUISSE - ESPAGNE = PORTUGAL 


DES CONDITIONS 


RAISONNABLES 


Nous ne nous contentons pas de mettre sur 


le marché des FILMS DE VALEUR. 


Nous voulons réaliser un très gros chiffre 


d'affaires et VENDRE RAPIDEMEN 5 tous 
les füms disponibles dans chaque pays. 


Pour cela, nous avons oblenu des Editeurs 


américains la possibilité de traiter à des prix qui 


permettront à nos Clients 


DE: GAGNER DE L'ARGENT 


: JACQUES HAIK 


107, Rue Lafayette, PARIS ( ei Téléphone : NORD 06- 84, 


BALKANS : | ÉGYPTE 2 | POLOGNE 


AIMDNOH - AHIRILAV 


aISSNUY 


à AINDVWATIV 


Les Ciné - Romans ) : AUBERT + + Scénario de M. Paul GARBAGNI 
SEE rs 1er ÉPISODE 19 AOÛT :192] 


UN ARTISTE. FRANCAIS VRAIMENT POPULAIRE JAMAIS ÉGALE 
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Le “ Courrier Théâtral ” 


Théâtre des Champs-Elysées. 


Les Mariés de la Tour Eiffel : Cette fois-ci c’est une 
gageure et M. Hébertot se moque. Toute la réclame faite 
dans les journaux et qui ne peut piper que les badauds 
n'y fera rien : la mascarade qu'il a montée ne participe ni 
du ballet, ni de la mime, ni des tableaux. C'est un specta- 
cle incohérent qui passe du même coup les limites du 
grotesque. Voilà tout ce qu’on en peut dire pour en juger: 

J'entends bien dire que M. Cocteau se croit du génie et 
qu'il a voulu le témoigner par une satire d'un nouveau 
genre à l'adresse des pauvres bougres qui vivent la vie 
« quotidienne », je veux aller jusqu’à croire que ses inten- 
tions étaient spirituelles, mais ce n’esb pas suffisant de 
vouloir dessiner des caricatures, encore faut-il savoir 
tenir un crayon : il y a loin de celui de Forain à celui 
d’un enfant qui noireit du papier blanc. M. Cocteau n’au- 
ra pas réussi à s'élever jusqu'à « ces symboles » que des 
notes passées à la presse et rémunérées comme il fallait 
nous incitaient à admirer, Et que voilà un procédé facile 
de raillerie par le théâtre : vous faites passer sur la scène 
des grotesques, mais comme leur dialogue serait trop diffi- 
cile à tenter et trop peu clair, un récitant parle à léger 
place, et nous explique ce qu'ils font, ou plutôt ce qu'on 
veut que nous comprenions à leurs gestes ridicules. C’est 
puéril ! !! à L A 

Un admiratéur près de moi proclamait d’un air déli- 
cieusement dédaigneux « les gens ne comprennent 
pas » ! ! car je vous prie de croire qu'il n’y avait pas que 
des admirateurs dans la salle. Eh oui, il y avait beau- 
coup de choses que les gens ne comprenaient pas. Et 
d'abord que des artistes parfaits comme ceux de la troupe 
suédoise fussent réduits à figurer dans cette bouffonnerie, 
que des femmes gracieuses et fines comme Carina Ari et 
Iolanda Figoni s’exhibassent ainsi déformées, que ce 
spectacle fut donné où il l'était, et que de prétentieux ct 
encombrants auteurs nous voulussent asservir à leurs 
fantaisies. Un jeune homme avantageux, quand le rideau 
tomba au milieu des manifestations les plus bruyantes, 


‘s'écria « Vivent les Jeunes! ». On lui riposta « Conspuez 


les snobs ! ». Et ce n’était pas si mal répondu. 
Je passe sur la musique qui est le fait d'ignorants. 
Pour tout dire, le spectacle du cinéma est d’une autre 
qualité. 


Comédie Française. 


Un Ennemi du Peuple. Pièce en 5 actes d'H. Ibsen, 
traduite par M. Prozor. 


Ibsen avec « Un Ennemi du Peuple » est entré à la. 


Comédie française. Voilà de quoi consoler de l'affligeante 
Cléopâtre. 

Est-ce là l'œuvre la plus typique dé Ja manière du 
grand dramaturge, peu importe : c'était peut-être la plus 
propre à être saisie par des intelligences françaises. C'est 


avec celle-là désormais qu'il sera jugé classique et donné 
comme tel à la Maison de Molière. 

Que de chemin parcouru depuis quarante ans ! Mais 
nous ne ferons pas aux lecteurs du Courrier l'injure d’ana- 
lyser pour eux une pièce d’Ibsen, nous ne leur appren- 
drions rien de neuf. Rappelons pourtant quelle magnifique 
satire l’auteur norvégien a tracé là de la multitude qui 
lapide ses meilleurs enfants et les plus dévoués à sa 
cause. « Un Ennemi du Peuple » n’est une pièce démocra- 
tique que parce qu’elle flagelle la démocratie... mais y 
a-t-il une autre démocratie que celle que l’on peintiei..? 
Ce n'est pas ici le lieu d'ouvrir le débat. Quoiqu'il en soit 
rien n’a été oublié : ni les mouvements de la rue, ni les 
mesquines attaques des clubs d'arrondissement, ni les 
mensonges et la corruption de la presse, ni la routine 
bureaucratique, ni les bassesses de l'autorité, ni les 
appétits des gens de politique, Et le Docteur Stockmann 
qui a voulu révéler librément que les eaux thermales, 
source de la fortune de sa cité étaient, empoisonnées n'a 
plus qu’à lancer l’anathème sur une humanité abôtie,. 

L'interprétation de l'ouvrage a été excellente, Avec 
leur tempérament personnel les pensionnaires du Théâtre 
Français ont réalisé des figures qui paraissent assez 
exactes. M. de Féraudy dans Stockmann, Jacques Fenoux 
dans le bourgmestre — devenu ici sous-préfet — Croué, 
Charles Grandval méritent des compliments. M. Jean 
Hervé a été moins heureux. M€ Dux et Mlle Valpreux ont 
tenu parfaitement des rôles plus effacés. 

11 y aurait encore quelque chose à dire des mouvements 
de foule et de la mise en scène qui n'atteint pas la perfec- 
tion, il s’en faut, mais l'effet réalisé a été si méritoire 
pour la vénérable maison qu'il faut l’en féliciter ! 

Qui donnera « l’Ennemi du Peuple » sur l'écran. 


Théâtre de Paris. 


Ça va! Revue de Rip et Gignoux. 

M. Léon Volterra n'hésite ‘pas, quand il monte un 
spectacle, à dépenser largement. Nous avons eu dans ce 
théâtre «l'Homme à la Rose », (Chérubin » : aujourd’hui 
la revue de Rip et Gignoux est l'occasion pour l’heureux 
propriétaire de «Roi Belge » de se laisser aller à sa pro- 
digalité coutumière. L'œuvre du reste le méritait. Je me 
contenterai de citer quelques-unes des scènes vraiment 
pleines d'esprit: Mile Cécile Sorel, en beauté officielle : 
Le Joli Communiste où figure M. Maurice Rostand : La 
Réception du Noônce par Marianne : Galmot et Himmel 
échangeant leurs confidences à la Santé: La crise du 
Logement: La Reine des Provinces, etc., interprétées par 
des artistes de premier ordre. 

Citons au hasard : Miss Campton, Raimu, Thérèse 
Dorny, Pauley, Georgé, Purisey, Mlle Berthe Plantade, 
M. Taylor dans les danses accompagné de Mlle Reine 
Guyot gracieuse dans ses moindres gestes et dansant à 
ravir, Mile Freddy April d'une souplesse remarquable, un 
corps de ballet fort bien dirigé par Mille Beauvais : Tous 
en un mot. k 

Je ne parlerai pas de l'esprit des auteurs et de leur verve 
mordante : leur éloge n'est plus à faire. 


& 
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Le “ Courrier Financier 
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La Compagnie des Agents de Change a apporté aux 
articles 40 et 41 de son règlement, concernant des 
livraisons de titres et la remise du produit des titres 
vendus, les modifications suivantes : : 

Les titres au porteur ou transmissibles par endos- 
sement vendus au comptant doivent être livrés par 
l’aägent vendeur avant la dixième bourse qui suit celle 
de la négociation. Si la livraison n’a pas eu lieu, 
l'agent acheteur doit, lorsqu'il en est requis par le 
donneur d'ordre, au plus tôt après la dixième bourse, 
sous réserve de l'application des pénalités prévues 
par l’article 23 du décret du 7 octobre 1890, afficher 
son vendeur. L’'affiche est apposée d'une manière 
apparente dans un endroit de la Bourse accessible au 
public. Elle reste apposée pendant trois heures 
pleines. À la Bourse suivante, il est procèdé sans 
remise au rachat officiel par les soins de la Chambre 
syndicale. 

Les fonds provenant de la vente de titres au porteur 
ou transmissibles par endossement doivent être à la 
disposition du donneur d'ordre dés le lendemain du 
jour où ils ont été remis à l’agent de change, si les 
titres ont été livrés après la négociation. 

Les titres provenant de l’achat d'effets au porteur 
ou transmissibles par voie d’endossement doivent 
être à la disposition du donneur d'ordre dès le lende- 
main de la livraison à l'agent acheteur. Ces délais 
expirès, les donneurs d'ordre peuvent recourir aux 
mesures prévues à l’article 55 du décret du 7 oct. 1890. 

Cette semaine n’a pas été bonne et pourquoi. 

Les vendeurs professionnels qui profitent de toutes 
les occasions pour troubler le marché, casser les 
cours et faire leur affaire, se sont encore montrés 
disposés à grossir les éléments pessimistes en insis- 
tant sur la grève des mineurs en Angleterre qu'ils 
soutiennent devoir être le prélude de la grève géné- 
rale. 

Quelque grave que soit la situation économique 
chez nous, notre balance commerciale s'améliore et 
nous ne connaissons pas ces formidables grèves 
ouvrières et ce chômage irréductible qui atteignent 
si cruellement aujourd’hui les deux grands pays de 
langue anglaise. I1 y a là matière à des observations 
que nos théoriciens patentés se garderont bien de 
faire. 

La Bourse commence à se préoccuper de la liquida- 
tion de fin de mois trouvant qu'on avait suffisamment 
baissé — d'autant plus que celle de New-York s’amé- 
liore un peu, a commencé par ramasser la marchan- 
dise tombée à des cours dérisoires que seul le manque 
d’affaires avait pu laisser coter. 

Les changes sont plus tendus; la livre vaut 46,88 1/2 
et le dollar 22,52. Meilleure tenue du change Belge à 
99 3/4 ; le mark vaut 17 3/4. 

Le groupe de nos rentes a êté faiblement tenu, le 
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3% à 56,50 — on constate uu peu plus de fermeté dans 
les fonds étrangers — les Ottomans cotent 36,30, 
l’unifié — et 31,60 le 5 9% 1914. 

Le marché du cuivre reste affecté par les conditions 
générales défavorables, les cours ont marqué hier 
une accentuation de leur recul précédent. Le Rio-Tinto 
s'inscrit aux environs de 1.400 — Boléo 410 fr. 

Nous avons déjà mentionné ici les demandes suivies 
en Orosdi Back à 158 

En fin de semaine lé groupe bancaire se contente de 
montrer de la résistance : Lyonnais 1.335. Banque de 
Paris 1.270. Union Parisienne 815. Comptoir 940. Fon- 
cier 712. Mobilier 434. 

Parmi les valeurs de pétroles qui conservent leur 
activité, la Financière des Pétroles s’est avancée à 
160 fr. L’Astra Romana est mieux à 1.550 fr. L'’assem- 
blée à laquelle seront soumis les résultats de 1920, 
dont nous avons donné un exposëé succinct, estconvo- 
quée pour le 30 juin. 

Les pétrolifères Russes sont assez bien tenues. 

Bakou se traite à 2.445 fr. Le rapport de la Royal 
Dutch signale que les installations de la région de 
Bakou sont intacts — Lianosoff, 426. Grosnyi ordi- 
naire, 1.520 fr. 

DE RiGNy. 


Constitution de Société 

La Société de l’Apollo ét des Cinémas Nantais, 
Société anonyme au capital de 2.500.000 fr., divisé en 
25.000 actions de 100 fr., est fondbe. Siège social : 
Nantes, 21, rue Racine. 

Article 6. — Aux présentes interviennent » 

I. — 1° M. Serge Sandberg, industriel, demeurant à 
Paris, rue des Italiens, n° 2: 

2° M. Charles Guernieri, administrateur de Sociétés, 
demeurant à Paris, rue Vignon, n° 40 : 

3° Et M. Edmond Benoit-Lévy, administrateur de 
Sociétés, demeurant à Paris, rue des Belles-Feuilles, 


Au 48 ; 


IL. — M. Maurice Guegan, docteur en droit, demeu- 
rant à Paris, rue de la Madeleine, n° 6 : 

III. — Et M. Albert Benoit-Lévy, rentier, demeurant 
à Paris, rue de l’Arbalète, n° 39, . 

Ce dernier agissant en qualité d'administrateur dela 
Société anonyme, dite Cinéma-Théâtre, au capital de 
400.000 fr., dont le siège est à Paris, rue du Faubourg-, 
du-Temple, n° 17, et comme spécialement délégué 
à l'effet des présentes, par une délibération du 
Conseil d'administration de ladite Société en date du 
15 avril 1921, de laquelle délibération une copie ‘est 
demeurée annexée à l’un des originaux des présentes. 

Lesquels font à la Société les apports suivants : 

Théâtre de l’Apollo. — MM. Sandberg, Guernieri et 
Edmond Benoit-Lévy, font apport conjointement, d’un 
théâtre situé à Nantes, rue Racine, n° 2{, connu 
sous le nom de « Apollo » tel qu’il existe avec tous 


.8es aménagements, installations et dépendances, et 


notamment : 

1° Le droit au baïl de l'immeuble où est exploité le 
théâtre devant expirer le 24 mars 1921 (exactement 
24 juin 1921, voir deuxième assemblée), en vertu 
d'actes sous seings privés, enregistrés, 
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% Le bénéfice de la promesse de vente dudit immeu- 
ble et de ses dépendances, consentie par M. Maurice 
Schwob, demeurant à Nantes, place du commerce, 
numéro 12, aux termes des mêmes actes, jusqu'au 
2% mai 1921, pour un prix de 400.000 francs. 

3 Et le matériel pouvant appartenir aux appor- 
teurs : décors, meubles, etc. 

Cinéma-Palace. — M. Guegan fait apport d'un 
établissement cinématographique situé à Nantes, rue 
Scribe, n° 6, connu sous le nom de « Cinéma-Palace », 
avec toys ses aménagements, installations et dépen- 
dances, et comprenant notamment : , 

1° La clientèle et l’achalandage y attachés ; | 

% Le matériel et les objets servant à son exploita- 
tion ; 

3% Le droit au bail de l'immeuble dans lequel est 
exploité ledit établissement cinématographique, bail 
consenti par M. Paul-Joseph Roux, demeurant à 
Nantes, rue Jean-Jacques, n° 16, pour un temps devant 
expirer le 1 avril 1956, moyennant un loyer annuel 
de 14.000 fr., aux termes d'un acte reçu par M:Potiron, 
notaire à Nantes, le 3 avril 1916; ; ; 

£ Et le bénéfice de la promesse de vente dudit 
immeuble, consentie aux termes du même acte, 
jusqu’au 31 mars 1926, moyennant le prix de 200.000 fr. 

Omnia Dobrée et American Cosmograph. — Et 
M. Albert Benoit-Lévy, és-qualité, fait apport de : sue 

I.— Un établissement cinématographique situé, 4 
Nantes, rue de Flandre, n° 18, connu sous le nom de 
«Omnia Dobrée », comprenant : 

1° La clientèle et l’achalandage ; pie 

2% Le matériel et les objets de nature mobiliè 
servant à son l'exploitation ; é j 

30 Le droit au bail de l'immeuble dans lequel ét 
exploité ledit établissement cinématographique, bail 
consenti par M. Marion, propriétaire, demeurant à 
Nantes, rue Voltaire, n° 19, pour un temps devant 
expirer le 24 juin 1933, moyennant un loyer annuel 
de 5.000 fr., jusqu’au 24 juin 1928 et de 6.000 fr., ensuite, 
aux termes d’un écrit sous signatures privées en date, 
à Nantes et Paris, du 2 avril 1913, portant la mention : 
« Enregistré à Nantes, le 2 avril 1913, folio 81, case 15. 
Reçu 95 fr. 63. (Signé) : Illisible. ï 

Ensemble le droit à la prorogation légale de ce bail 
s’il y a lieu. 

II. — Et un établissement cinématographique situé 
à Nantes, rue des Carmélites, n° 12 bis, connu sous le 
nom de « American Cosmograph » comprenant : 

{o La clientèle et l’achalandage ; 

2 Le matériel et les objets de nature mobilière ser- 
vant à son exploitation ; 

3 Et le droit à la sous-location des lieux dans les- 
quels est exploité ledit établissement cinématogra- 
phique, sous-location consentie pour un temps devant 
expirer le 25 décembre 1925, moyennant un loyer 
annuel de 10.000 fr.; aux termes d’un écrit sous signa- 
tures privées, en date, à Blois, du 15 octobre 1910, 
portant la mention ; « Enregistré à Paris, sous seings 


re 


privés, le 14 janvier 1911. Reçu 135 fr, 45, (Signè) : Illi- 
sible ». ë . 

Ensemble le droit prorogation légale de ce bail 
s'il y a lieu. 

L'apport de ces deux derniers établissements est 
fait sous la condition suspensive qu'il sera autorisé 
par l’Assemblée générale des actionnaires de la 
Société Cinéma-Théätre dans un délai de deux mois 
de ce jour. 

Les apports qui précèdent sont faits sous les garan- 
ties ordinaires et de droit. 

Is sont faits nets de tout passif. 

La présente Société aura la propriété des biens 
ci-dessus désignés et apportés à partir du jour de sa 
constitution définitive et elle en prendra la jouissance 
dans la huitaine de cette constitution. 

En représentation des apports qui précédent, il est 
attribué, savoir : 

I. — A. MM. Sandberg, Guernieri et Ed. Benoiït-Lèvy, 
conjointement : 

Une somme de 1.250.000 fr., en espèces payables : 
500,000 fr., dans la huitaine de la constitution défini- 
tive de la présente Société et le surplus en trois 
paiements trimestriels de 250.000 fr., chacun, le pre- 
mier devant être effectué trois mois après la constitu- 
tion définitive de la Société et ensuite de 3 mois en 
3 mois avec intérêts au taux d’escompte de la Banque 
de France, augmenté de un pour cent. 

II. — À M. Guegan : 

Une somme de 750.000 fr., en espèces payables 
300.C00 fr., dans la huitaine de la constitution défini- 
tive de la présente Société et le surplus en trois 
paiements trimestriels de 150.000 fr., chacun, le pre- 
mier devant être effectué trois mois après la constitu- 
tion définitive de la présente Société et ensuite de 
3 mois en 3 mois avec intérêts au taux d'escompte 
de la Banque de France, augmenté de un pour cent. 

III. — Et à la Société Cinéma-Théâtre : 

5.000 actions de 100 fr., entièrement libérées de la 
présente Société. 

Article 7. — Le capital social est fixé à 2.500.000 fr., 
et divisé en 25.000 actions de 100 fr., chacune. 

Sur ces action8 5.000 entièrement libérées ont été 
attribuées ci-dessus à la Société Cinéma-Théätre en 
représentation de ses apports. 

Les 20.000 actions de surplus sont à souscrire et à 
libérer en numéraire. 


Les statuts ont été publiés dans le Phare de la 
Loire, n° du 17 juin 1921. 
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Nous continuerons dans notre numéro prochain 
l'intéressante étude de notre collaborateur Marcel 
Yonnet : Du Scénario Cinématographique, 
que l'abondance des matières nous oblige cette 
semdine & ajourner. 
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LA PUBLI-CINÉ um 


Agence Française de Publicité Cinématosraphique 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


À MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l'occasion de gagner 
de l'argent et d'amuser votre public 


LA ‘PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs, 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 


ESSAYER et vous en serez contents 


AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, boule- 
vard Saint-Roch — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CLER- 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; boule- 
vard de Strasbourg. — NANTES : 7/0, place du Commerce. — NICE. : 
CINÉMA PALACE, rue de Paris: — ALGER: 18, rue Eugère-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal. — GENÈVE : 7, avenue Pictet= 
de Rochemont. — MILAN, 4, via Serbellont. — BARCELONE 
48, Paséo de Gracia. 
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Les Abant-Premières 


Select Distribution 


Une nouvelle présentation de La Doctoresse a été faite, 
lundi 20 courant, par cette firme. 

Bessie Barriscale est l'interprète du rôle de Kitty Kelly, 
jeune doctoresse, dont la venue en la petite ville de Fracas 
suscite bien des émotions et bien des drames. 

C'est une artiste qu'on voit avec plaisir à l’écran, et sans 
nul doute ce film est assuré du succès. 

Chez les anthropophages, second voyage sensationnel en 
9 étapes de l’intrépide explorateur Martin Johnson, auquel 
nous devrons de pouvoir admirer, en toute sécurité, les 
merveilleux archipels de la Mélanésie et des Nouvelles- 
Hébrides » et de connaitre les mœurs des « Négritos » de 
l'intérieur et celles des « Papous » du littoral, tribus 
anthropophages et sanguinaires. 

La projection qui nous fut faite des deux premières 
étapes : À travers l'archipel Polynésien et Une croisière aux 


îles Salomon est d’un réel intérêt. 
ee 


Les Grandes Productions Cinématographiques 

Lu pierre de touche, comédie dramatique interprétée par 
Bert Lytell. 

Dans les banques, il est d'usage de passer l'or à la pierre 
de touche pour s’assuser qu’il n’est pas faux. R 

Ayant besoin d’un honnête homme, M Harrington, direc- 
teur de la Horme Bank, a pris les diamants de sa femme 
comme pierre de touche pour éprouver George Farelly, 
chef des dépôts de la banque. 

George sortira victorieux de l'épreuve après cependant 
une semaine d'angoisse et de cauchemars ! 

Pour la lui faire oublier, M, Harrington le nomme sous- 
directeur de la banque, puisque seul peut se dire « honnête 
homme » celui qui a triomphé de la tentation. 

Bonne interprétation, intéressante mise en scène, 

L 21 2 
Fox-Film Location 

Cette société a présenté une comédie burlesque, La bonne 
a le sac, interprétée avec beaucoup de fantaisie, une aven- 
ture mystérieuse Sous le fluide, dont Peggy Hyland est 
l’'agréable protagoniste, ainsi qu'un dessin animé Sur le fil. 

L 11 2 
Phocéa-Location 
Une comédie bouffe, mise en scène par Polidor, Le Roi des 
bananes, présentée par Phocéa-Location est mise en scène 
avec beaucoup d’à-propos et interprétée avec entrain. 


Etablissements L. Aubert 

Cette firme continue la présentation des documentaires 
A travers la France, par Ardouin Dumazet. 

Celui présenté Dans les vallées alpines, est d’une lumino- 
sité très nette. x 

Dans le pétrin, comique qui a beaucoup plu précédait 
Deux mains dans l'ombre, drame interprété par Mme Sessue 
Hayakawa et son mari. 

Kayosko, japonais résidant en Amérique y a amassé uné 
grosse fortune par des moyens d’une honnêteté douteuse, 
avec l'aide de son compatriote et associé Goto, dont il s’est 
engagé à épouser la fille Hana. : 

Kayosko, grâce au talent de son jardinier en chef, Makino, 
nippon de pure race, qui réalise de nombreuses merveilles 
florales, a mis à la mode les jardins de roses si gotütés au 
Japon et fait ainsi d'importants bénéfices. 

Ayant vu chez son'associé le portrait de sa nièce Toki-Yé, 
il sent s’éveillèr en lui le désir de posséder la jeune fille. 

Il l'offre pour épouse à Makino, mais à l’arrivée de Toki- 
Yé lui ordonne de regarder la jeune fille comme son invitée 
jusqu’au moment où il pourra l'épouser selon les rites et 
coutumes du Japon, le mariage célébré devant un fonction- 
naïire américain n'ayant pas de valeur pour lui. 

Au bout de quelques jours, après avoir fait venir Toki- 
Yé chez lui, il lui fait part de sa volonté que ne fléchissent 
ni les pleurs de la jeune fille ni les menaces de Makino. 

Un soir, au crépuscule, Kayosko est étranglé par deux 
mains mystérieuses dans l'ombre, et sur les dépositions 
faites par les domestiques, la police vient arrêter Toki-Yé 
que Makino s’empresse d'innocenter en s’accusant lui- 
même. 

La petite Mousmé cherche à découvrir l’auteur du crime 
et finit par trouver sur le lieu du meurtre une amulette d’or 
appartenant à Goto qui avoue avoir tué son associé parce 
qu’il refusait d’épouser sa fille comme il s’y était engagé. 

L’éloge de Sessue Hayakawa, lorsqu'il incarne à nos yeux 
l'âme japonaise, n’est plus à faire. 

Toute l'interprétation est excellente. 

L 121 2 
Pathé-Consortium Cinéma 

On attendait avec quelque curiosité, je crois, la présenta- 
tion d’une des dernières productions « Ermolieff-Cinéma » 
L'Enfont du Carnaval, dont le scénario et la mise en scène 
sont l’œuvre de M. Mosjoukine, qui en est aussi le principal 
interprète. 

I1 faut reconnaitre qu'il est sorti victorieux de la bataille 
qu'il livrait au triple titre de scénariiste, metteur en scène 
et acteur. 
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Téléphone : ARCHIVES 24-79 
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MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 


VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Concessionnaire pour la France et les Colonles de l'Electrocarbon S. A. 


CHARBONS LAMPES A ARC ET PROJECTION 
Groupes Electrogènes ‘ ASTER” 
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Sans cependant éviter quelques jinvraisemblances, le scé- 
nario reste intéressant. : L 

Son auteur n’a pas cru devoir sacrifier à cet usage qui 
veut qu'au cinéma tout doit « bien finir », eb de cela, il 
faut le féliciter. 

La mise en scène de ce film est des plus intéressante. 
M. Mosjoukine fait preuve de qualités très personnelles et 
nous réserve certainement, de ce côté, bien des surprises. 

Quelques détails de la mise en scène de L'Enfant du Car- 
naval sont de véritables trouvailles et ont été remarqués. 

L'interprétation est très homogène. Mmè Lisaento joue 
avec simplicité et sobre distinction le rôle d Yvonne Dun- 
cart, maman du petit PauletM.Mosjoukine a joué son œuvre 
en véritable artiste. x 

Au commencement de l'action, nous sommes 
l’époque du Carnaval. 

Dans la somptueuse villa du marquis 
c'est fête continuelle. 

Amis, femmes, fleurs, soupers 


à Nice à 


Octave de Granier, 


, 
Dans une maison ‘plus modeste des alentours, € est le 
drame. | FR 
Henri Dumont, fonctionnaire de la ville, vient de se pen 


pour échapper au déshonneur. 

A sa femme, qui lui a porté secours, il à 
lui a volé une somme très importante que : 
Préfecture, et que lui-même, pour essayer de RÉÉTOUVE 
cette somme, a joué jusqu'à son dernier sou et tout perdu ! 

Il part à l'étranger pour essayer de se faire une nouvelle 
situation, laissant Yvonne seule avec leur fils, Paul. 

Peu de temps après, la jeune femme, à bout de ressource 
demande l'aumône pour son enfant. À L : 

Ses pas l'ont conduite à la grille de la villa d Octave de 
Granier, et « Maître Philippe », l'important majordome, lui 
fait une large aumône, ce qui décide la malheureuse, LEE 
ne pas voir son petit succomber à sa misère, à l'abandonner 
à la porte de cette riche propriété. é 

Le Marquis, en rentrant tardivement chez lui, apr 
nuit joyeuse, trouve le petit paquet braïllant. fou. à 

Stupéfait, il le ramasse, trouve un mot épinglé lui disant 
que l'enfant se nomme Paul et qu’on le lui confie parce qu il 
est bon. 

Et voilà Octave de Granier, noceur invétéré, transformé 
en nourrice sèche. Le grave majordome, jugeant sa dignité 
incompatible avec les fonctions de bonne d'enfant, il est 
décidé que la présence d'une « nurse » devient indispen - 
sable. : 

On s'adresse à un bureau de placement et c’est la maman 
du petit Paul qui se présente. ÿ . 

L'important majordome lui promet le secret et, insensi- 
blement, Octave de Granier, retenu chez lui par le bonheur 
doux et paisible qui se dégage de la présence .de cette 
jeune femme et de cet enfant, renonce à sa vie dissipée et 
sans but : le fétard est converti. 

Entre temps, un navire sur lequel le mari d'Hélène 
employé a fait naufrage. 

Octave est devenu un père pourle petit Paul qu'il comble 
de gâteries. : L 

Quant à celle qui garde auprès de l'enfant le titre de 
gouvernante, il faut une grave maladie du bébé pour révé- 
ler à Octave de Granier toute ln vérité et aussi qu'il est 
amoureux fou d'Hélène. : 

La jeune femme, veuve depuis plus d'un an, est libre; 
mais l’idée ne vient pas à Octave de l'épouser. 

Il faut l’aiguillon de la jalousie pour le décider. ni 

En effet, depuis quelque temps Yvonne sort sans indi- 


voue que son frère 
lui avait remis la 


es, 


ès une 


était 


’ 


quer où elle se rend, et il a la certitude qu’elle reçoit fré- 
quemment du courrier poste restante : cela suffit pour 
qu'il lui suppose une intrigue, une liaison. 

Interrogée, elle lui apprend qu'un oncle très riche, qu’elle 
ne voyait plus depuis qu’il avait refusé de venir en aide à 
son mari, vient de mourir la faisant son héritière : il faut 
donc qu'elle s'occupe de cette succession, qu’elle aille chez 
le notaire, etc., c'est 1à toute son intrigue. 

Tout s'arrange donc et le mariage a lieu. 

Lorsqu'ils rentrent le soir au logis, enivrés de tendresse, 
un homme les attend... 

C'est le mari qu’on avait cru mort qui vient réclamer sa 
femme et son enfant, 

C’est son droit, et surtout c’est le père, le vrai père de 
Paul. 

Et Octaye de Granier, éperdu de chagrin, voit s'éloigner 
dans la nuit la silhouette de ces deux êtres qui représen- 
taient tout son bonheur et .dont il possédait toute la ten- 
dresse... 

La fin de ce film, mise en scène et interprétation, est 
réalisée avec talent et rare émotion. 

La lampe d'Aladin, scène comique. 

Babylas Forever est l'infortuné époux d’une femme aca- 
riâtre, laide et jalouse. 

Dans le magasin d'un antiquaire, où sa femme fait des 
acquisitions, Babylas, malmené et relégué dans un coin, 
s'intéresse à une savoureuse petite vendeuse qui lui fait 
l'article pour « La véritable lampe d'Aladin ». 

Dans cette lampe brûle un narcotique qui emporte Baby- 
las au pays des rêves. 

Transporté dans un sérail, la plus séduisante fantasma- 
gorie se déroule devant ses yeux tandis que, poursuivi par 
d’implacables janissaires et par la jalousie d’un pacha à 
dix queues, il triomphe de tous grâce à la lampe d’Aladin ! 

Mais il se réveille brusquement et retrouve devant ses 
yeux son atrabilaire épouse qui lui fait remarquer sa pré- 
sence par un formidable soufflet qui le réveille complète- 
ment. 

La lampe d’Aladin « Made in Germany » cause ainsi au 
pauvre Babylas une bien grande déception! } 

Ilreste Babylas, for ever! 

Eddie Boland interprète d'amusante façon cette scène 
comique. 

PATHÉ-JOURNAI, — Grâce à un nombre respectable d'opé- 
rateurs de la firme Pathé se trouvant dimanche dernier au 
champ de courses d'Auteuil, les péripéties du Grand Steeple 
n’ont plus de secret pour nous. 

Seul L'Empereur des pauvres, dont on tournait une scène 
au paddock, garde jalousement le sien, car c'est à peine si 
nous avons aperçu à l'écran la fine et élégante silhouette 
de Gina Relly qui en est la principale interprète et René 
Le Prince qui en dirige, avec beaucoup de talent, la mise 
en scène. 

Mais il n’est tel grand secret qui se garde longtemps! 

Quelques vues intéressantes du séjour du prince en 
Hollande terminaient Pathé-Journal d'une documentation 
toujours intéressante. AS 


Cinématographes Harry 


Les Cavaliers de la nuit, grande scène ed’aventures dra- 
matiques, est interprétée et mise en scène de remarquable 
façon. . ; N 

Le scénario très iutelligemment charpenté méritait une 
telle réalisation. 

Le district de Vail, dans l'Etat d'Illinois, est le centre le 
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plus important des Etats-Unis pour la culture et l'exporta.- 
tion du blé. 

Quelques jours avant la fin de la récolte des céréales, 
une grande partie des habitants de la petite cité de Vail, 
chef-lieu du district, se sont réunis à la station du chemin 
de fer pour attendre et fêter l'arrivée au pays d’un de ses 
enfants, le Capitaine George Davies qui, retenu en captivité 
dans une forteresse allemande pendant deux ans après la 
cessation des hostilités, avait été considéré comme mort 
au champ d'honneur. 

Au moment où le train entre en gare, un petit groupe de 
quatre personnes, M. William Anderson, notable proprié 
taire de la contrée, sa fille Maud, âgée d’une vingtaine 
d'années, tenant par la main sa sœur Lily, jolie petite blon- 
dinette de dix ans, et le chef du district de Vail, Karl 
Newmann, fils de parents saxons naturalisés américains, 
conversent sur de graves incidents survenus quelques jours 
auparavant au début de la moisson. 

En descendant du train et après avoir distribué de 
chaudes poignées de maïns à tous ceux qui l’entourent, le 
capitaine George Davies s'aperçoit de la présence de Maud 
qu’il désirait revoir depuis bien longtemps. 

Avant son départ pour l’armée, il s'était senti attiré vers 
elle et lui avait voué un grand mais silencieux amour. 

Am moment de quitter la gare, George apprend qu’une 
bande de malfaiteurs veut empêcher les fermiers d'expédier 
leur blé à l'étranger dans l'espoir de déchainer la guerre 
civile en affamant les populations européennes. Le chef du 
district, Newmann, le rassure, car, dit-il, le shérif de Vail 
se chargera de mettre à la raison les quelques vagabonds 
qui veulent troubler la tranquillité du pays. 

De retour à la ferme de son père, George s'est mis cou- 
rageusement au travail. . é 

Mais au bout de quelques jours, son régisseur le prévient 
que deux bandits, après aveir cherché à fomenter une 
grève parmi ses moissonneurs, ont jeté une boule de phos- 
phore dans un champ de blé afin de communiquer le feu à 
la récolte. 

Le lendemain, un de ses fermiers, dont la ferme a été 
incendiée pendant la nnit, est trouvé assassiné. 

Voyant que, pour des raisons mystérieuses, le chef de 
district et le shérif ne sévissent pas contre les coupables, 
George accepte de prendre le commandement d’une cen- 
taine de fermiers qui, sous le nom de C'avaliers de la nuit, 
ont décidé de purger le pays des êtres malfäisants qui s’y 
trouvent, afin d'empêcher leurs foyers d’être la proie des 
flammes. : 

Entre temps, George s’est vu accorder la main de Maud 
au grand mécontentement de son rival Karl Newmann qui 
jure de se venger. 

En effet, quelques jours plus tard, une mystérieuse jeune 
femme se disant l'épouse légitime de George arrive à Vail 
et se fait conduire à la ferme Anderson où l’ex-capitaine se 
trouve en compagnie de sa fiancée. 

Surpris par l'arrivée de cette étrangère qui affirme être 
sa femme et en fournit la preuve en montrant un certificat 
de mariage constatant qu’il s’est uni pendant sa captivité 
avec une Allemande, George, malgré ses dénégations est 
prié d’avoir à quitter sur l'heure la maison de M. Anderson 
et de ne plus s’y présenter. ; 

Après de tragiques événements, George apprend que sa 
fiancée a été enlevée par les malfaiteurs qui campent dans 
les environs de la ville. 

Il arrive à délivrer celle qu’il aime et se réfugie avec elle 
dans une grange servant d’entrepôt aux sacs de blé avant 
leur expédition. 


fndtlele à - Et ri 


Cerné par les bandits, George parvient, au péril de sa 
vie, à s'emparer de leur chef et à le remettre entre les 
mains des Cavaliers de la nuit qui arrivent à son secours. 

Sur le point d'être pendu, le misérable avoue que c’est 
sur l’ordre de Newmann que lui et ses hommes jetaient la 
terreur dans le pays et que le certificat de mariage de 
George et de l'étrangère avait été fabriqué pour empêcher 
celui-ci de s'unir à Maud que le chef du district convoitait. 

La justice ayant puni les coupables, les jours de paix et 
de bonheur revinrent au village. 

Miss Clara Adams interprète le rôle de Maud avec talent et 
Roy Stewart est un « Capitaine George » très sympathique. 
On souhaiterait pouvoir citer le nom de l'interprète de 
Lily qui a donné à ce rôle beaucoup d’espiéglerie et, quant 
il le fallut, d'émotion vraie ou de terreur. 

Il ÿ à quelques scènes très intéressantes, l'intérêt est 
constant. 

La mise en scène est, je l'ai déjà dit, remarquable et la 
photo très nette. 

Les Cavaliers de la nuit trouveront certainement très 
bon accueil auprès du public. Le Collier fatal, 11° épisode : 
Les Oubliettes. Billy ne perd Pas le Nord, scène comique. 

Billy est un joueur incorrigible, ce qui ne l'empêche pas 
d’être le fiancé d’une charmante jeune fille. Mais il y a un 
nuage à l'horizon : un futur beau-père qui se méfie de lui. 

Le soir des fiançailles, les parents de la jeune Maud 
offrent une soirée à leurs amis, et à leur fille une superbe 
parure de diamants. 

Un détective, ami du beau-père, surveillera la soirée car 
le père de Maud croit au. proverbe : « Tout joueur tout 
voleur... » Bien entendu, la parure sera volée et passera 
tour à tour dans la poche de Billy, du beau père, du détec- 
tive, que sais-je, 

Finalement elle se trouvera et se retrouvera dans la 
poche du voleur, escroc de haute envolée. 

Billy aura eu chaud! ; 

Mais cela le corrigera-t-il de $on défaut? 

Les comédies comiques interprétées par B. Mason sont 
toujours agréables et reposent de bien des films comiques 
qui n’ont de comique que le nom. 

Le documentaire nous a, cette fois, conduits Chez les 
Célestes et initiés à quelques détails de leur vie. . 

Un choix de vues intéressantes de rues grouillantes, de 
coins de ports, quelques paysages, entre autres La Colline 
aux mille dieux en font un film qui peut prendre place 
honorable parmi les documuntaires présentés hebdomadai- 
rement par cette firme. 

Comme toujours la photo est très lumineuse et nette. 

DES ANGLES. 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


Fencsassesseesseces 
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OBJECTIFS 


Adresse Télég. : HERMAGIS PARIS 


LES PRÉSENTATIONS 


æc—e 
Cinéma Select,8, Avenue de Clichy. 
Select-Distribution (Select-Pictures) 


Présentation du Lundi 27 Juin 1921, à 9 h. 45 
LivrABLES LE 29 JUILLET à 
Exclusivité SeLecr-DistriBurion. — Le Mystère de Wall 


ans 
Street, drame policier. Aff. 120/160...........:.-::..:: 1:209 
EpiTioN FRANÇAISE — Les Déboires du Vicomle, comique. 
TRANSATLANTIQUE. — Magazine de l'écran n° 9, docum... 254 
Exclusivité Sececr-Disrrisurion. — Chez les Anthropo- 
phages, second voyage sensationnel de l'explorateur a 
Martin Johnson. 3e étape : Au pays des Cocoliers...... auv 
4° étape : Les pionniers de la civilisation chez les ee 
sauvages de l'Océanie. ..,.,...., sue, teens 99 


C'est le Mardi 12 juillet, à 10 heures, au Cinéma Max Linder, 
que seront présentés le drame Quand on & faim ainsi que LD 
premiers épisodes du Cavalier Masqué, et non le Lundi 11, au 
Cinéma Select, ce jour-là comptant la présentation ordinai 
habituelle. 


a 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Les Grandes Productions Cinématographiques 
Téléph. ; Nord 19-86, 76-00 et 40-13 


re 


50, rue de Bondy et 2, rue de Lanery 
Présentation du Lundi 27 Juin 1921, à 2 heures (1 étage) 


LIVRABLES LE 29 JUILLET 


TRIANGLE. Madge l'écervelée, comédie gaie avec Olive Fe 
Thomas, mise en scène de Thomas H. Ince. 1aff.env. 1 15 

'} } 0 ji # les 
Tower-Fizm.— Billy briseur de grèves, avec Billy West, ja 
D 


comique. 1 affiche...,..... RAT MCE DER Sn Vo DOTE OM 
AN AT A TE CUP TE ON TNE DATES RUN PES ARE AE EN € PA OL EL RER tr 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Agence Générale Cinématographique 
16, rue Grange-Batelière Tél. Cent 0-48 et Gul. 30-80 
Présentation du Lundi 27 Juin, à 2 heures (premier étage) 
LIiVRABLES LE 5 AOUT 
IFLAMBEAU. — Fabrication des pavés de bois, documen- 


\ RES 49 
taire. Environ... : 210 


| 


MARQUE 


HERMACIS 


PARIS -- 29, Rue du Louvre -- PARIS 


Téléphone : GUTENBERG 41-98 
TE AE LR 


IDEAL Fizm (London).— Le secret de Lady Audley, comé- 
die dramatique interprétée par Margaret Bannerman, 


BOY ILO LS ER SATA A AN AN RENE AU TS MIN 80 
SwENska. — Le capitaine Groog prend son bain, dessins 

animés. Environ.......... D TR INte Te 205 
KEYSTONE. — Charlot journaliste, comique............. 290 


LIiVRABLE LE 12 AOùT 


Ficm pArr. — La faute d'Odelte Maréchal (réédition), 
drame de Henri Roussell, interprété par Emmy Lynn, 
Jeanne Brindeau, Romuald Joubé, Jean Toulout, 
Decœur et André Dubosc. Environ.........,.,.,.. RD 7: Le) 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Ciné-Location Eclipse 


94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Central 27-44 


Présentation du Lundi 27 Juin 1921, à 4 heures (1e étage) 


Ecrirse. — Les monts d'Auvergne, documentaire......., 
Univensaz. — L'autre parfum, comédie sentimentale 
avec Mary Mac Laren. Affiche 120/160.......,.......,. 1.065 


UxivEersaL.— La pêche au mari, comique. Affiche 100/140. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 


28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 


Présentation du 28 Juin 1921, à 3 h. (1: étage) 


LIVRABLE LE le Juir.LEer 1921 
Gaumont-Actualités ne 27..:..,...,......,,,.,.42,.... ‘ 200 


LivRaBLES LE 29 JuiLLer 1921 

SVENSKA Fizm. — Exclusivité Gaumont. — Fêtes lapones 

dans les montagnes, plein air....,....,.,,...., ..,... 150 
GALE HENRY CoMEDiEs, — Exclusivité Gaumont. — Pul- 

chérie en famille, comédie comique, 1 aff. 110/150, 

PASSE DAT IONL AREA AE ER ne Ru A TT RNT OR 570 
PARAMOUNT PicTurEs. — Exclusivité Gaumont. — Le Roi 

du volant, comédie interprétée par Wallace Reid. 

1 aff, 150/220, 1 aff. 80/120 (artiste), 8 photos 18/24... 1.340 


LiVRABLE LE 5 AOurT 1921 


Ficm GaumonT. — Labo Londres. — Les Aventuriers, 
comédie dramatique, 1 affiche 150/220, photos 18/24... 1.460 
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Électric-Palace, 5, Boulevard des Italiens. 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-21 et 72 22 


Présentation du Mardi 28 Juin, à 9 h. 30 ‘du matin 
L'Atlantide, grand film français réalisé par Jacques 
Féyder d'après le roman de Pierre Benoît. ...... otre 


Cette présentation est strictement réservée à Messieurs les 
Directeurs et à 11 Presse Corporative. 


EEE 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin . 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 


Présentation du 29 Juin, à 9 h. 30 


ERMOLIEFF CINÉMA. — Pathé Éditeur. — La Pocharde, 
grande série française en 12 épisodes, d'après le célè- 
bre roman de Jules Mary. 11° épisode : Le Fantôme du 
passé. Grosse publicité de lancement, 1 aff. 120/160 


par épisode, série de photos. Environ... 660 
S. C. À. G. L. — Pathé Éditeur. — Micheline, d'après le 

roman d'André Theuriet, mis à l'écran par Jean Kemm. 

3 aff. 120/160. Série de photos. Environ... ....,...... 1.330 
PATHÉ. — Path(-Revue no 32, 1 aff. génér. 120/160. Env. 270 


PATHÉ. — Pathé-Journal, actualités, 1 aff. gén 120/160... 
EEEEEEEEEE————————— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair ; 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du Mercredi 29 Juin 1921, à 2 h. (rez-de-chaussée) 


LivrABLes Le 29 Juizrer 
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Nonbisk Fllm. -— Deux C0qS... une poule.….., comédie. 

1 aff. 120/160, photos, notices. DOVITON: PAR 

EcGLAiR. — De Léopoldville à Matadi, plein air. Environ. 
LIVRABLE LE der JuinLer 1921 


EGLaIR. — Eclair-Journal re 97. BAYIFODE NS ECS Te 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Phocéa-Locatlon 


Présentation du Mercredi 99 Juin, à 3 h,10 (rez-de-chaussée) 


SAFFI. — Dix minules au Musie-Hall n° 20......,...... 200 
Haïck. Le chapeau de Billy, comique... rate 310 
SAFFI. — Le million des sœurs Jumelles, comédie de 


Léonce Peiret (réédition). Ce film ayant déjà été 
présenté à Max Linder sera représenté en fin de séance. 


EE—— 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Cinématographes Harry 
158 ler, rue du Temple 


Présentation du Samedi 2 Juillet, 10 h. 


LIVRABLES LE 19 Aour 


Norpisk Film. — Le cercueil infernal, drame en 3 par- 
ties. 1 aff. 120/160, photos, notices. Environ... ..... 


BROKLISS PICTURES. — Le collier fatal, film en série. 

12° épisode : Le caveau de torture. 1 aff., photos... 405 
CHRISTIES COMÉDIES. — Un pari original, comique... .... 305 
EDUCATIONAL. — Dans les régions glacées de Lakeviem..… 255 
WorLp-BrabY.— Les Bohèmes de Paris, grande comédie 

dramatique en 5 actes interprétée par Miss Dorothy 

Kelle et Montague Love, 3 aff., 1 série de phot....... 1.490 


—_—————————— 
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la ligne 


- Petites - 
Annonces 


DEMANDES D'EMPLOIS 


PÉRATEUR prise de vues chere. empl. 
pour essais, travaillerait un mois gratui- 
tement. — J.-F, 139, rue Lafayette, Paris. 
(25-26) 


EUNE HOMME, bonne instruction, au 
courant cinéma, cherche place aide 
opérateur prise de vue ou aide metteur en 
scène. — S'adresser : M.-L., au HAE 


EX-EXPLOITANT, très actif, (femme cais- 
sière) demande gérance ou direction, 
province. Références 1e RE 


Paris, 
GROSSIN, 9, rue Parmentier, Nice. 


pcTreo connaissant la comptabilité et la 
publicité. Trois années de services dans 
maison de location Parisienne. Excellentes 
références. Libre actuellement, recherche 
emploi similaire, Ecrire S. |. au «Courrier » 
qui transmettra. (19 à...) 


QrÉRATEUR ÉLECTRICIEN  profession- 
nel cherche emploi dans cinéma Paris 
E. MONDO, 2, rue 


ou banlieue. — Ecrire : k 
(26) 


Dutot, Paris (15°). 


ENTREPRENEUSE de coloris pour films. 
Travail soigné. — Mme MONTAS, 9, rue 


Saint-Sulpice, Paris. (26-27) 


PÉRATEUR - ÉLECTRICIEN . demande 
emploi chez éditeur de préférence, = 
S'adresser : J.-R., au Courtier. (26) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
VENDRE APPAREIL A JETONS « LOYAL 


ROULETT ‘ en très bon état de marche. 
— S'adresser au Courrier. (17 à ..) 


CINÉMA-OFFICE 


22830,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas. — 

Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 

et Occasion. — Vente, — Achat. — Echange. 


— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
mande. 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(4 à...) 
Se nn Ne ee 


ges Ion. A vendre film annonce “ Les 
Deux Gamines”.— S'adresser au Courrier. 
(24 à...) 


VENDRE un lot affiches de films com- 
plètement neuves.— S'adres. au Courrier. 
(24 à...) 


VENDRE d'occasion ap., prise de vues 
Pathé prof., avec acces. — DEMARIA. 
35, rue de Clichy, Paris. (25-26) 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


ROBERT JULIAT 
24, Rue de Trévise, PARIS 9: 
Téléphone : Bergère 38-36 - Métro: Cadet 


Tout ce qui concerne le cinéma, postes, 
groupes, moteurs, fauteuils neufs et occa- 
Sion, achat, vente, échange. 


INTER-MATÉRIEL-CINÉ 
(21 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N’'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 
GA TPE à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable, L k 
Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro : 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (12220) 


MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 
Ateliers et. Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC SI-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres ,cirques). 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
spécialde la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. j 

Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
‘plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. : ë 

Appareils et postes cinéma occasions 
(Power's, Pathé, etc.) 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
ques), Prix incroyables Hobes sur demande) 

Tracteurs ét camions automobiles avec 
garanties, marche parfaite, { 

Joindre timbre pour die EE Ts 

AS 


SPÉCIALITÉS Sièges et strapontins à 
bascule. Tickets de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- 
ciaux pour la projection, Poste d'éclairage 
« Acetylox » remplaçant l'arc électrique, 

Toutes fournitures oxygène, acétylène dis- 
sOus, pastilles, etc. L 

Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fournitures pour le ciné- 
ma, nombr., occasions en postes complets. 

DOCKS-ARTISTIQUES. Fournitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubourg Saint- 
Martin, Paris-10°. 


MATÉRIEL DE LABORATOIRE, appareils 

dé reportage, chambres d'atelier et de 
voyage, objectifs Cinéma pour prises de 
vues, métreuses, enrouleuses, lampes pro- 
jection 1/2 watt (etc.) Etablissements 
UNION, 6, rue du Conservatoire, Pas ) 


électrogènes de toutes puis- 
GROUPES ppseneE og Voleen 15 à 
250 ampères, complets, neufs e ’occasion, 
RE immédiatement. — Poste PATHE 
complets, derniers modèles, avec tables en 
fer et fonte, neufs et d'occasion. — Postes 
doubles complets à démarrage automatique, 
sur table de fonte. 


M. GLEYZAL, Constructeur, 38, Rue du 
Château-d’Eau, Paris. Téléph. : M 
à... 


ON DEMANDE à ACHETER D'URGENCE 


CINÉMAS PARIS ET ENVIRONS 
INTER-OFFICE, 10, RUE de ROME, PARIS 
(25-26-27-28) 


OUR VENDRE OÙ ACHETER CINÉMAS 
de toute DRROEnCe et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de l'OFFICE J. MOLLET à 
Abbeville (Somme), (21 à...) 


CINÉMA 700 places, dans grande ville du 


centre. Situation parfaite, bonne 
clientèle, affaire d'avenir. À vendre. Excel. 
conditions, — Ecrire : R. T. B , au Courrier. 

(18 à...) 
mms 


VENDRE BOTTIN ANNÉE 1920. 5 vol., 
en parfait état. La collection complète, 
50 francs. (Paris, Départements, Etranger). 
— S'adresser au Courrier. RS) 


Fabrique de Fauteuils et Strapontins 
MARZO , 


39, rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport 
Paris (13°) 
Maison fondée en 1860 
FAUTEUILS depuis 14 fr. — CHAISES 
pliantes depuis 8 fr. — Groupes électrogènes, 
Vente et achat. (23 à 32) 


VENDRE, aff, unique, la plus belle façade 
sculptée qui aitété faite, (bois massif dém.) 
pour salle ciné, skating ou façade de scène, 
visible BROCHERIOU, 89, av. Beauséjour, 
Le Pare St-Maur (Seine). (14 à ..) 


AUSE DEPART, à vendre, groupe électr., 
Aster 70 v., 42 amp. Poste Pathé neuf av. 
acces. Poste Carburox, — CAUCHE, cinéma 


Rethel (Ardennes). (18 à. .) 


GROUPES ÉLECTROGÈNES 


-Light, 20 ampères 32 volts. 
9 DS TRS NOT 10amp.110 volts. CN 


Ballot-Grochat, 100 amp. 110 volts. 
De Dion-Thomson, 180 amp, 110 v. 
Convertisseur Thomson, 50 amp., 

110 0011 SUN ET 
Convertisseur Becquart, 50 amp., 

HOVOItS SPRINT 4.000 
Tous ces groupes existant réellement en 
magasin sont garantis en parfait état et 
livrables après essai.— ECOLE DU CINÉMA, 
66, rue de Bondy. Téléph. : Nord, 67-52, 


ei Oi bet bi fe pi NO D 


DENT ER: Ve NL, Ar ok be RES hr (fe a 
MANUFACTURE de Fauteuils, Strapon- 


tins, Bancs, Chaises. — G. SIMON, cons- 
tructeur, 5, Avenue du Sergent-Hoff, Bry- 

sur-Marne (Seine). 
FAUTEUILS depuis 14 fr. rendus sur wagon. 
CHAISES pliantes 10 fr. rendues sur wagon. 
Solidité garantie, — Livraison très rapide. 
Exactitude. — Construction irréprochable. 
(26-27) 
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ACHAT ET VENTE DE FONDS 


0 

VENDRE CINÉMA (Somme) 750 places. 
A Agencem. mod. aff. 300,000 fr. baïl 20 ans. 
Prix 450.000 fr. (timb. p. rens.) — BROCHE- 
RIOU, 89, av. Beauséjour, Le Pare St-Maur 
(Seine). (14 à ..) 


Affaire intéressante, — Ecrire : 
Courrier. 


ù Lux, 16 ampères, 110 volts... 

np 25 smpe 110-160 volts.. 3.800 
Aster-Heiser 25 amp., 110 volts.. 3.500 
Chapuis-Dormier,80amp.70 volts. 4,000 
Aster-Thomson,50amp.110volts. 7.200 
Viriot-Janin, 50 amp., 110 volts.. 6 000 


DEMANDE DE CAPITAUX 


EMANDE ASSOCIÉ pour exploiter cinéma- 


concert portes de Paris. Capital 30.000 fr. 
E:-J., au 


(26) 
DIVERS 
Les Conférences Métapsychiques de M Volf 


sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
et Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50, Par poste : 1,65. (20 à...) 


2 on DEEE 
pores constructions, transformations à 


forfait clés en main, Re gratuits, 
VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, F2 
(1 à 28 


——————___— 
LACEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit charbon pour cinéma extra-lumineux. 


Kinograph, 81, rue Saint-Antoine, 2 à 7 h. 


(25 à 44) 


ERP A PET EN CR 
Ciné-Primes.… 


combat la crise. sie 
amène une clientèle nouvelle. 
supprime la morte-saison. 
évite le billet de réduction. ELA 
donne le maximum da prix des places. 
ne vous coûte rien. NUE 
remplit vos salles. . , . 

vous fait gagner de l'argent. 


[ ir î | 
M. R. ANDRIEU, administ.-délégué 


. 33, Rue de Liège, PARIS - Tél. : Gut 78-03 
(15 à 26) 


Société Anonyme 
Capital: 250.000 fr, 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 
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IMPRIMERIE DU COURRIER 
26, Rue du Delta — Tél.: Nord 28-07 


Le Tourneur 4 Manivelle | L'Opérateur applique 


ne doit son babileté son esprit à apprendre 
qu'à l’habitude. el approfondir. 
C'est un homme de routine. || C’est un homme d'étude. 
Îl veut ignorer que... Îl sait que... 


LCLETELEEECELE LEE TELE TENUE PLLLELE TENTE EEEUEIEEUE TETE nue 


Négatie “AGFA" 


(Nouvelle É mulsion Spéciale) 


est aussi bonne que la meilleure. 


OPÉRATEUR 
TOURNEUR e 


Êtes-vous 


Ê A 


Chats JOURJON 
95, Faubourg Saint-Honoré, 95 
Paris (8), 4 Tél.: AR: 37-22 
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